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- FUNERAILLES-SAMEDI,
ORAISON FUNEBREPAR

MONSEIGNEUR ROSS
 

Les funérailles de Son Eminence le
Cardinal Bégin auront lieu samedi

“matin à 10 heures dans la nouvelle

baistique de Québec, C'est la nouvelle
que Mgr E.-C. Lallamme, P. D. citré
de Notre-Dame de Québec, à annoncé à

ses paroissiens, hier matin. La trahs-
lation des restes du Palais Cardinalice

à la Basilique aura lieu vendredi a-
près-midi. à 4 heures.
Une équipe d'ouvriers a commencé

dès hier les travaux nécessaires en vue
de la cérémonie. On y enlévera les échal-

faudages qu'il y a, des tentures noires
seront posées et on installera un autel

temporaire. Des chaises seront mises
à la disposition des personnages ecclé-

‘siastiques qui assiäteront à la cérémo-
nie. Le service sera probablement

chanté par Son Excellence le délégué
apostolique au Canada. Mgr Pietro di

Maria. 11 est possible, aussi, que ce

soit un cardinal américain qui officie.
Car, on compte sur la présence du car-

dinal O'Connell, archevêque de Boston.
du cardinal Dougherty, archevêque de

Philadelphie, du cardinal Mundelein,
archevêquede Chicago. et du cardinal
Hayes, archevêque de New-York, Les

“quatre cardinaux américains seront

5 très probablement présents. Il y aura

aussi plus de quarante archevêques el

évêques, tant du Canada que des Etats-
Unis.

L'oraison funèbre de l'illustre et re-
gretté défunt sera prononcée par Sa

Grandeur Mgr’F.-X, Ross, évêque de
“Gaspé.

Voici en quels termes Mgr Laflam
me à annoncé la nouvelle de la morl
de Son Eminence:

“C'est ‘avec une. vive douleur,”
dit Mgr Laflamme, “que nous vous
annonçons la mort de l’Eminentissi-
me Archevêque de Québec. Louis-Na-

zaire Bégin, Cardinal de la Sainte

Eglise Romaine. H est. décédé. vers

-11h,30 dela nuit dernière, après six
jours de maladie. dans soa quatre-
Vingt-sixième année de son âge, la
soixante-uniéme de son sacerdoce, la
trente septième de son épiscopal, la

douzième de son cardinalat.

“C'est un grand deuil pour l'Eglise
et la Patrie canadienne; c'est un deuil
plus intime el ‘plus profond -pour lc

clergé et les fidèlestdu diocèse de Qué-
bec; c'est un deuil particulièrement
sensible aux Prélats et aux prêtres de
sa maison épiscopale, aux prêtres el
aux paroissiens de sonéglise Cathédrale
“Notre vénéré Cardinal s’est éteint

doucement. dans ln paixet la sérénité,
dans un total abandon --à. la - sainte
“volonté de Dicu. 1 est mort, pleiñd'an-
nées et de mérites environné dé cette
gloire humaine qu'il n'avait pas cher-
chée mais où l'avaiént conduit ses
éminentes vertus. Il ‘est mort—et
€‘est l’un des plus beaux témoignages
réndus à sa douceur et à sa’ grande
bonté—il est mort entouré de 1'affec-
Lion de tous,—des grands ct des netits,
-des riches el des pauvres.

“Si notre regretté. Cardinal a su
gagner ainsi I"amour de tous ses sujets
c'est que lui-même il les à aimés d'un
amour vrai. d‘un amour désintéressé,
d'un amour qui prenait sa source an
Dieu. \
“Pendant sa jeunesse. toutetonsacrée

À la piété et-à l'étude, il s'est apphqué
à développer les belles qualités d'esprit

‘etde cœur dont la divine Providence
d'avait si richement doué, et it s’est

aiusi préparé à un fructueux ‘numstère
de soixante années au service de Dieu

“et des ames. '
“Prétre. il s'est toujours préaccupé,

soit dans l'enseignement, soit dans la
formation de la jeunesse au Séminai-
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re et à-l'Ecole Normale, de bien orien-
ter les esprits, de fortement tremper

les cœurs.
‘Evèque, il a mis dans l'accomplis-

sement de ses fonctions toute son âme

de pasteur et d’apôtre. Pendant qua-

tre ans il a travaillé sans relâche au

développement moral et même maté-
riel de la jeune. Eglise de Chicoutimi
quele Saint-Siège lui avait confiée.

‘Depuis Lrente-trois ans il préside

uux destinées de l'Église Mère du

Canada, d'abord comme Coadjuteur[
de Son Eminence le regretté Cardinal
Tascherecau, puis pendant vingt-sept

ans comme Archevêque de Québec.

“Nous savons avec quelle ardeur il

a consacré le meilleur de ses forces au

progrès spirituel et temporel de ce
vaste diocèse.

. “Esprit droit et éclairé, d'une sûre-

té parfaite de doctrine, il n’a jamais

manqué de donner en temps opportun
les directions nécessaires pour sauve-
garder la foi et ka morale de son peu-

ple.
“I faut l'avoir vu à l’œuvre au cours

de ses visites pastorales, pour compren-
dre tout son dévouement au salut des
âmes. Il employait tout son temps i
de longues séances de contessions. à

prêcher la parole de Dicu, à adminis-

trer-les saèrements, à entendre. à con-
seiller,.à consoler même les plus hum-
bles de ses enfants.

I faut se rappeler les œuvres nom-
breuses, parmi lesquelles il impor-
te de signaler l'Action Sociale Catho-

lique, qu’il a créés dans son diocèse

avec l'aide efficace des précieux auxi-

linires que la divine Providence avait

placés à ses côtés.

CT faut se rappeler son zèle pour la
formation de son clergé, qu'il voulait à

ta hauteur de sa sublime mission; son

affection pour chacun de ses prêtres

qu'il traitait comme ses enfants. La
plupart d'entre eux n'ont-ils pas re-
çus de ses mains paternelles les one-

tions saintes de sacerdoce.

“IT faut se rappeler ses vertus pri-
vies: sa for, forte et simple; sa grande

charité pour Dieu el pour les hommes;

sa honté, sa bienveillance envers les
plus petits; la régularité, la simplicité,

l'humilité profonde de sa vic: sa piété,

vraie el convaincue; sa tendre dévotion
envers la sainte Vierge. Que de fois

l'avons-nous vu égrenant son chapelet

en voyage, sur les bateaux, en chemin

de fer, Pendant la majeure partie de

sa vic, il n'a guère passé une journée
sans réciter son rosaire en entier:
Aussi la Vierge Immaculée lui a-t-etic

abtenu la grâce de mourir un samedi,
jour qui lui €st particulièrement- con-
sacré, et c'est, enveloppé de sa douce
protection, qu'il s’est présenté au tri-

bunal du Souverain. Juge.

“Il faut se rappeler encore sa” force,

sa résignalion dans la tribulation et
l'épreuve. Nous- nous souvenons l'a-
voir trouvé, au matin de l’incendie- de
la Basilique, les yeux remplis de lar-
mes, récitant pieusement son chapelet
au spectacle < des flammes qui dévo-

raient sa chère église Cathédrale, sup-
pliant la Vierge Immaculée de le soute-
nir.dans le malheur qui éprouvait si

rudement sa vicillesse.
“Oui, il faut se rapperler les cous

vres et les vertus de ce fidèle. serviteur
de Dieu pour comprendre combien’
profond cst le deuil. de l'Eglise ‘et.de la

Patrie canadienne.combien douloureux

est le deuil du- clergé et des fidèles de ce
diocèse,
“Mes frères, vous qui.l’avez si bien

connu, vous qui l'avez vü-si souvent
assister .aux“offices: de notre église,

vous qui.avez été,témoins de sa-ati vive

  

M. À. BETTEZ
L'EMPORTEHAUT
LA MAIN
Les élections: municipales qui se

sont terminées hier soir ent fourni de
vives émotions.

Le tableau des Votes que nous pu-

blions aujourd'hui indique que le vote

fut un des plus considérables qui se

soit donné depuis longtemps.
Bettez l'emporte sur M.

feuille pis une
voix.

Les’ autres,'éandidats élus sont <M.
Robert Ryan, + Madoie, et A. |.

Belle-
majorité d'environ 900

  aux élus Le Bien Publit

plus sincères! félicitations.

M. NOEL MI-
CHELIN DECEDE

CE MATIN
M. Noël Michelin, comptable à la

Maison Girard et Godin cest’ décédé

presque subit:ment vers les quatre
heures ce matin.

M. Michelin écait universellement
connu aux Trois-Rivières ec sa morc
sera vivement ressentie.
À la famille Michelin Le Bien Pu-

blic présente ses plus sincères condo-

léances.

LES ZOUAVESDE
TROIS-RIVIERES

À STE-ANNE
PELÉRINAGE ANNUEL

Dimanch: prochain, 26 juillet, l'As-
sociation des Zouaves des Ttois-
Rivières, fera son pèlérinage ‘annuel
à Ste-Anne de Beaupré.

Le voyage se fera par convoidu Pa-
cifique Canadien avec retour dans
l'après-midi. ’

Le départ des Trois-Rivières se fera
à 5 heures, heure solaire. ;

Le prix des billets est de S4:40 pour
adultes ct de $2.25 pour enfancs.

 

et de sa piété sincère. vous qui tant

de fois avez eu le privilège de recevoir
sa bénédiction paternelle; “donnez-lui

désormais” le -lémoignage' té. votre
affectueux souvenir devant Dieu,‘

“Priez, ce: Dieu “trois ‘fois saint de
récompenser, âu'-plus LôL son pieux et
fidèle” serviteur. Appliquez-vous à
suivre ‘exactement les enseignements
et les directions ‘qu'il’ vous a donnés,
à mettre en pratique les leçonsde sa

vie édifiante et'de sa sainte mort.
“Nous avions espéré que Dieu con-

servesait à notre regretté Cardinal as
sesz de vigueur et de viepourJJui per-

mettre de bénir sa nouvelle cathédrale.
Dieu lui a refusé ainsi qu'à Jous cette
douce consolation. Que sasainte” vo-

Honté soit”bénie!
‘Nous sommes: heureux

assez avancés pour que nous puissions
avoir les. funérailles de ce bicn-aimé
pire et: pasteur dans sa chère: Cathé-|*
drale. à laquelle attachment’‘ profon-
dément Lant et de s1 précieux souvenirs.

“Ce matin: mes frères, vous offrirez
pour.le repos. de son âme l’Auguste
Victime du saint Sacrifice, et nous al-
lons “tous ‘ensemble dès , maintenant
réciter à cette intention le psaunic.“De

"he : profundis. vet “

 

pourtant |.
que les travaux de la Basilique soient.

 

LE-NOUVEAU MA-

 TROIS-RIV
M.le J. Crossett, de Toronto, Surin-

tendant des Magasins Sceel Consolidés,

ltés, qui. esc personnellement tespon-

sable de l'éreccion du grand magasin

Stcel, 17-19 tue des Foiges et M. F-E,
Morin, le gérant général de ce nouvel

anneau de la chaîne Steel,affitment que
aujourd'hui tout l'amcublement ce
les nombreuses marchandises sont pra

tiquement arrivées ec seront mises‘en

place pout la grande ouvercute qui se

fera Vendredi ct Samedi, les 24 cc

25 juillet, comme nous l'annonçons dans

une autre page de notre journal.

Tous les deux, M. Crossett et M.

Morin ont confiance quela population

des Trois-Rivières, le Cap de la Ma-
deleine et de la Vallée du St-Mauri-
ce se groupesont nombreux autour du

nouveau magasin Steel jusqu'à l'heu-
re de l'ouverture.

L'ouverture de ce nouveau magasin
a été largement annoncée dans les jour-

’naux locaux, Le Nouvelliste, The Se-

Maurice Valley Chronicle, Le. Bien
Public, et en plus des réclames onc été

envoyées par malle à des millicrs

de personnes dans les villes voisines.

“La populadon des ‘Trois-Rivières,

disait:M. Morin, sera émerveillée dela

nos magasins de 5c à S1.00 renf: ment
et les valeurs toutes exceptionnelles
que nous offtons. au public.

Notre grand pouvoir collectif d°a-

chats pour nos 16 magasins nous per-

met d'acheter à très bas prix et la poli-

tique des Magasins Steel consolidés,

est de donner touc l'avantage de ce
bas prix à nos clients. Nous trouvons

que ceLté politique. pai¢ parce que’le

peuple apprécie l'épasgne réalisée

en achetant à nos magasins et nous

fait des amis pour longtemps tout aussi
bien que des clients satisfaits.”
M. Ciosseir dit que le nouveau ma-

gasin de la rue Des Forges contient

82 déparcements y compris,lesBonbons,

les Fontaines à Soda, les Nouveautés—

Ja Bouneccrie les Chapcaux. Dentelles.
Rubans, Mouchoirs, Serviettes, Mer-
ceries, Vaisselle. Bijoureie, articles

pour les cheveux. Arts-Musique, ÂAlc-

minium. Verrerie, Jours. Complets
pour hommes ct enfants, Images, En-
cadrement. arcicles de toilette, Quin-

caillerie, otc. 7

Ces dépariements, dit M. Crossett,
sont en meguie de fournir tou ce qu'il
faut pour la maison depuis le jouer du

bébé jusqu'aux fournitures les plus
fines. Un coup d'æil sur nos rayons suf-

fira pour voit combien d'articles de

haute qualité- peuvent être achetés à

des prix variant de 5c, 10e 15, à S1.00.*
"M. Crossett et M.Morin ont mis un
soin tout:particulier à suyler un grand

nombre dejeunes filles à l'ait da la ven-

te au comptoir. La plupart d'entre cil»s

sont -de la ville. La liste de ces jeunes

filles et de tout le personnel,sera publiée

sous: pev. Toutes sonebien imprégnées
‘de la nécessité de lay plus gtrande: cour-
toisie avec les clients.
La
“Vous pouvez être ‘car tains:

‘Morin, de la" plus cordialé et ncère’
biénvenueà notre Magasin et de Fate
tention Loure spéciale qui vous ‘sera,
dccordée,en tout. temps. 5;

«

ai
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NAISSANCE.2
Me et. “MmeEdgar

l’honneuf‘de: taire: part. a
ct. amis ‘de la.
‘baptisée, ic 20, sousles. noms de Marie

Alnia.Pauline. Parrain. M.”
‘Berthiaume: onclede l'enfant: marraine
‘Mile-- Maric-Alma- B nolL.Porteuse.
Mme: HenriRobert

 

Roberti

  

    ¥‘enfant. / ;

  
GASIN STEELAUX|

ERES

grande variété des marchandises que|

naissance “d'une”“fille
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Son Eminence a succombé à RA

heures 30 (heure solaire).

DEUIL NATIONAL

12,000, personnes ‘ont: défilé
vant les reste mortels: ;

   

puis 27 ans. est mort samedi, soir à 1

heures el demie.

{parolysie, d’un côté latéral du”‘corps)
et d’une’ crise:o*urémie.
congestion pulmonaire est venue com-
pliquer sa maladie et précipiter Ja fin.

généraux, Mgr C.-A., Marois. TA;

V.G., et Mgr Omer Cloutier, PA. ŸGr

et de tous les membres de son Chapitre,|

que. le vénérable primat de’1 église ca}
nadienie a rendu paisiblerièn son’ am

à Dieu; Les glas funèbres. de-toutes les

églises dela ville endeuillée ont annoncé
la douloureuse nouvelle à°2 heures,
p.m. et jeté dans tous les cœurs la

tristesse. ,

La mort de l’éminentissime archeve.
que de Québec a été comme sa:vie

douce, lente et caime. Jusqu'àà la. fin,
il à conservé sa pleine. connaissance
ct a vu agenousillés à ses pieds. cépx]

qui collaboraient avec lui au bien-être

et au développement de son beau: dio-

cèse, Tous savaient bièn, dès le com-
mencementde Va maladie, que l’augus-|.

te vicillard iL; gravementatteint,

Mais;ils aimaient. 4 siaces
ble,“espoir, que, letsdétientles,
velles rassurantes; des ‘médecins,| au
commencement.de 1  sempinecdernidre.|

   

  

 
  

  

soulle deaa
; Lorsque!les insu

mort de son ‘ininenée.ie car inal’Bi
Lin, le Palais’ Cardinalice abla: imm
diatement la nouvelle au doyen:‘du|
Sacré.College, &a Rome, ‘Son Emnmen£|:
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de:

Son Eminence le cardmal Lows-Na:
zanre Bégin. archevêque de Québecde-

L’éminentissime

archevêque avait été frappé, diman-
che, le 12 juillet dernier. d'héméplégie

“Samedi, uné

Et c'est entoûré de ses deux yicaires

u'laist

nou- 3

;| éoujours. aim

scacha ven

“SAMEDIÀ11>un:
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es29

nLale:BFPaquet’ot leDrTui

laire .‘adressée au clergé du diôcèse.
lui apprendra officiellement:que le vé-
nérable archevêque du diocèse nw‘est.

plus. “oy

Cardinal: Begin repose: dans:

1e du-"palais.carduiahee,’ La.ef,trans

‘formée en- chapelle ardente.-est entits

plafond. murs et plancher. En.‘face de

la, porte principale du palais jtardina.|

lice, se, trouve Je:lit funèbre
de, corps,de illustre,et. vénéré défunt.

Le lit, funèbre” secompose. d'une. tas

ble,dont,Je pourtour disparal
une; tënturé‘de‘noire’ antique.
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de son peuple"
Saloide Dieu étaitdaison€
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Son Emiñence Je”

soir:
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Depuis sa ‘mort. Son Eminende le]
  

 

rement tendue de draperies Jrouges:. pi

ü repose m

Au-dessus, se’ trouve” un dais de riche :
soie cardinalice garnie de frange.do ptt

Aux angles du dais.a ,
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aoosTATISTIGUES Ge
i. Hs

H‘marché ‘du

ère de l'agriculture préparée par
tien OZC. Stine. -

Vud'heure actuelle, y est-il “dit, “a
récolie s

   

toutes sus prévisions.

Les statistiques desseize pays qui

  
la récolte mondiale, la Russie et la

éxceoplées, accusent une pro-
duction de 2,366,000,000 de boisseaux
contre 2,263.000,000 I'an dernier, Cette
année, Ja Russie va exporter du bl@ au
tien d’en importer ct le Canada s'at-

tend à produire 103,000,000 de bois-
seaux de plus qu'en 1924. La récolte

américaine peut s’évaluer à 180,000.000
de hoisseaux de moins que Van dernier.

Aux Indes, on signale également une

diminution, ‘tandis qu’en Egypte, en

France, en” Allemagne, c'est une aug-

mentation gu’on: prévoit. Quant à la

récolte de la Chine elle s'annonce com-

me devant être ‘â-"peu près, pareille à

celle de 1924. . ’
———ee

“5; POURQUOI CELA?
Nous avons déjà dit quelques mots

du manque de fierté d’un trop grand
| nombre de Franco-Américaing.

Ils sont rien moins que fâches en effet

ceux qui changent où massacrent leurs
“noms pour s’affubler de quelqu'autre

um d'emprunt.

Pour démontrer le ridicule de la
close, nous avons alors cité plusieurs
exemples (vpiques.

INous ne reviendrions pas si tol sur fe
mêsne sujel, si, nous n'avions encore
rene ontré cds jours-ci deux de ces com-

patriotes dont le verhe est toutefois
| frame ais. mais le nom corrompu.

© Coname nous. allions écrire les noms

de Paquelté et Proulx, on nous fit

remarquer que le nouvel orthographe
était bien Paquett el Prew,
À M n'en fallait pas plus pour être sûr-

pris.Mai.3 comme Loujours on nous ré-

5 [pondit qu’un tel changement était plus

pratique, C'était plus américain!
Le prétexte est trop'bêle en lui-même

pour que nous, discourions plus longue-
yment en la matiere, C'est aussi le cas

pour cé nommé Morcl qui nous avait

donné son nom comme Morrell.

IFTaut"qu’il y ait bien peu de fierté,

pour se. rendre ainsi coupable d’une
telle trahison; 11 ne faut pas non plus
savoir ce qu ‘on est pouragir dela sorte.

Labbé Lionel Groulx disait naguère:
“Pour être fiers, les jeunes n’ont

besoin que de savoir qui ils sont. H
n'appartient pas.aux fils des grands
Français qui ont bâti la Nouvelle-

France, de chercher ailleurs que chez

eux lés raisons de leur dignité.”

   

   
  
  
   

  

  

 
       

  
   

   

  

  

  

  
  
  
   

  

    

+Le Canadaet, fa)
blé

[ir‘faut en croire. une déclaration du

s'annonce comme devant être
parcille à cellé de l'an dernier, mais le

Canada et la Russie peuvent renverser

produisent près de 75 pour cent de

GLEBIEN

~
—

ny,
| Une chaleur’ torride dans‘TPouest

; américain’ ct. canad’en’

_ PLUSIEURS MORTS 01

|NewYork, 14, —La chalet, Tat Tou-
‘dre et Vonde mit fait près dé quinzè

victimes dans l'ouest moyen durant

les -dernières vingt-quatre heures.

; A Omaha, le mercure ja monté à
‘plus de ‘cent, on Signale trois cas d'in-

solation: dans Saint-Louis, sept et à
Shibina, trois fermiers ont été tués
par la foudre.
Du kansas l'on mande que la récolte

de maïs « soulfert de l'éxcessive cha-

leur'et d’un manque d'humidité. Dans
l’Oregon, plusieurs feux de forêt font
rage allumés par la foudre. Dans le

nord-ouest la grêle a endommagé les
récoltes.

AU CANADA

Winnipeg, 14. — Le mercure s'est

AEà près de 100 degrés en plusieurs

endroits de l'Ouest.

Estevan, Saskatchewan, a été di-

manche l'endroit le plus chaud de tout

le pays. Le thermomètre marquait 102

degréss I'émiye. a fait très chaud
i Regina, ‘à Mogse-Jiv. à Saskatoon,
i Indian Headelaà Lethbridge.

11 Fait encore aussi chaud dans la

Suekatchewsan, el JAlberta, Le Mani-

toba est,piale par les rayons du soleil.

On’ attribue plusieurs, morts à Ja

chaleur, Les récoltes souffrent ce sé-
cheresse.

Chicago, 14.-~A Blacksburg, Virgi-

nie, il a neigé pendant cinq minutes à la

suite d'un orage.

INFORMATION ]
 AMERICAINE

Un journal des Etats-Unis, la
Morning Star, annongail. ces jours

derniers, à ses lecteurs la mort de Wil-
liam Jones.

Celui-ci—qui n'était pas mort—s'em-

pressa de le faire savoir à la Morning

Star qui rectifia avec non moins d'em-

pressement el de la (acon suivante:

“Hier, nous avons été les premiers de

toute la presse à annoncer la mort de M.

William Jones. Aujourd'hui, nous ssom-

mes Jes premiers à démentir cetle nou-

velle. La Morning Star est toujours

la première en tout.

Les chiffonniers de Paris font 10,-

000,000 de dollars d’affaires avec les
vieux chiffons les os. les articles en

mélal récoltés.dans les poubelles de la
ville.

 

 

Le même écrivain disait encore. en
conclusion d'un discours ou d'un. éerit
quelconque, que: “le Canadien: fran-
vais qui a honte de sa race en a hônte
gratuitement. Et son manque de fierté
ne signifie pas seulement manque de
cœur, mais manque d'esprit.”

C'est bien juste. Si on avait le moin-
drement d'esprit, ferait-on pareille bêtise de changer ainsi son noni ?
 

  

 

 

 

 

   

  

 

  
     

  
  

 
 

 

 
bois-

 

 

àLa turbine d'aujod,
*d'hüi‘serait à peine
‘reconnue par nos ar-
rière-grands pères.
Et cependantelle est
réellement un déve-.

0 loppement de l’an-,
- cienne roue d'eau en’ \

ployée pour: tourner,
Ja/meule du meunier,! 1
idans-‘les moulins à |

“farine d’un temps, I
pas très lointain, "1

Ki Aujourd’hub, avec I |
l'aavancement dir gé=- . JE:ic¢ 1}

 

+ ee.‘et’ très i UM.
= … + éoûteuse—elle coûte.

Biusieuremiilliéts.:de:

ensio qu?"ellesoit;djustéeet.
‘écisionqu'une Mmontréouune hor

‘anicles turbines sontposées
arbrede côüûchequi,deviént
beedecouched
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‘CATHOLIQUES?ET-|
~ NON CATHOLIQUES|
‘Toronto, 16. ~~ Le “Star” publiait

dés statistiques:du gouvernëment d'On-
lario, démontrant que 20 pour cent
dés: ‘catholiques romains d'Oñta-"
rio marient des non catholiques dont

25 pour cent ‘sont-ihscrits comme pro-
testants. Aujourd'hui, nous avons ‘des

statistiques démontrant dans’ quelle

mesuré :lés protestants. se- marient
avec des catholiques romains. Les
statistiques suivantés sont "basées sur
les rapports officiels de 1921-23 in-
clusivement ét ne concernent que To-
ronto. Le mot catholique est employé

ici pour désigner les catholiques ro-

mains.

Un mariage sur 17 célébrés à To-
ronto est un mariage mixte, c'est-à-

dire un mariage célébré entre une per-

sonne catholique et une autre qui ne
l'est pus. i

Plus de 4 pour cept des anglicans

qui se marient ont marié des person-
nes catholiques.

Plus de 3 pour cent des presbyté-

riens qui se marient ont épousé des

personnes catholiques.

Environ 3 pour cent des méthodis-

tes qui convolent le font avce des ca-

tholiques.

| Environ 244 pour cent des buptistes
"qui se marient convolent avec des ca-

tholiques, la tendance étant tout par-

ticulièrement notoire chez les femmes

baptistes.

Bien que les anglicans soient ceux

qui accusent la plus forte tendance à

marier des catholiques, il n’en demeu-

re pas moins que ce sont eux qui se

marient le plus dans leur propre reli-

gion.

Près de G5 pour cent des Anglicans

marient des anglicanes.

Moins de 6O pour cent des presby-

tériens marient des presbytériennes.

Moins de 55 pour cent des méthodis-

tes marient des méthodistes,

Moins de 40 pour cent des baptistes

marient des baptistes.

Si vous voulez apprendre
Ja Tenué des Livres
Voici une occasion qui ne se re-

nouvellera Peut-être jamais.
Pas de simple copie de livres quel-

conques mais Ja véritable pratique
des affairèset la TENUE de vrais
livres sous la surveillance d’un Ex-
pert en Tenue dé Livres.»
Tout se fait ecn‘anglais—ôccasion

unique donc d’apprendre ct per-
fectionner son anglais en peu de
temps. .

Prof. IRVING,
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La Bourse

BOURSE DE MONTREAL

 79a, rue Volontaire:

Max. Min. Fermet.

Abitibi . ..67 G3 663% 267
Atl Sugar 34 33 33 à 7-B

BeltTel....140  139+, 139ä 140
prompton. 18, 18 18 14 bid

B.1£,S,2 pfd 63; 644 6% a7

Br. ne ...59 58 58450
C. M. &S. 98 9714 9744 à 47
Can. Cem. 103  102:, 102, à 103

Can.S1,C.10 10 10611
C. St, Pid. . 46 45 7-8 45 à 46
Can. Car ..30 39 ofd à 39
D.U. R..... 142
Dom, Br. . 90 89 89 14 à 90

Dom. T...., 84 82 83 15 à 84

Laurentide 79 79 799414

Lyall Cons. 19 1743 1714 a 183;

Mont, P. .. 19415 193 193 à 194

Nat. Br.dd 43 4214 45-8
Price Bros..50 Ir 47 45 à 48
Que. Pow, .104 ‘10344 ofd a 10.1 14
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Robesen‘Crépe Canton

+ ROBES; EN B

on

“belles:AüancésPour cette

Un;grand’choix’
5.95: Votre choix 3a.  

       

  
Co - ROBES.EN CREPE |

les, avec‘jabot.;Tous les plus derniers modèles.

©. 88.49 |

Robes en: broadelgthrayé. ‘Un lot spécial X...… |

M. 82.98
por 208ROBES.ER VOILE

"Robesen ‘Voile’ét Guigh

'99c.

<< CHAPEAUX
de chapeaux‘modèles jusqu’à
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oo E Annonces - - Classifiées
Ces chaffrés.noussent péacieutement 2 35 centins pour"95 ‘mots :;

fournis par la Firme Keating &-McRae, e 1 mot ‘additionel.

Agentsdede changes, No-G8a, rue ( Des B c.par = \

Fôrges. “Trois-Rivières. Cagoog0g9n000d0029020000007

Lundi, 20 juillet. 1925. INSTITUTRICES DEMANDEES
Mas. + Mum, Fermet. —On demande 4 institutrices pour en-

‘Am. Loc. 1524 1145-8 11574 seigner à St-Etienne des Grès.” Très

Anac.Cop. 434 43 43 bonnes écoles, élèves pas- nombreux.

Allis Ch... 81 Wig a, Salaire: $250.00. Réiérences cxigées.
Am.Can, euae A 208bo S'adresser à Joseph, Depot!Sec.-trés.0,

Bald. Loc.11534 114 11434 St-Etienne des Grès, P. Met j

Beth, Steel. 435-8 d23 434 0
Cal’ Pet; . 2904 2314 291-8 |-

Can.Pac…142 % 142 142 ÆA LOUER.—Plain-pied, six pièces
Ch. Mot... 323{ 314 32 4 à sous louer. Chauffé, avec paêleer cau
Cr. Sétel .. 717-8 707-8~ 717-8, l'chaude. S'adresser au No 94, rue No-
ahe a oh pte tre-Dame, au second.
Gen, Mot... De 2 0- Tél. 1172-M

Gen. Asph.. 54 54 » 54 21-23-28-30-1-6.
G. St. Steel 85 8444 847-8 -

Intern, P.,, 67 8634 66 7-8 L'église de l'Incarnation à Milan,
Kenn. Cop. 34 53; 58 3-8 poaséde un orgue de cent tuyaux qui
Mar. Ol... 23 5.8 es Se sont en carton-pate.

Nor. Pac... 6614 6537 66 Cea ~
PAPL... 76% 733 764 \ ACTERES
Radio Cor.. 5545 54343 5514 CAR i ;

Eep. Steel .493-8 48% 493-8 | !
Reading … 874 8614 8714 CHINOIS LIMITÉS

Sine. Oil ... 23 22144 22 5-8
Sou. Pac... 9834 984 98 5-8 mue ;
Sou. Rail... 1023.8 .1013-8 1012 Tokio, 16. —Les Osaka Asahi ou les

St-Warn, . 70%. - 69% 69 4, | Osaka Mainichi se sont mis d'accord,

Studeb. .:.-483-8 38 48: pour limiter les caractères chinois a}:

Texas Oil, «52.7-8 +052, 521% 2490 au lieu des 60.000 d'abord sug-

Un. Pac. . 139 7-8..139 3-8 132 3-8 [gérés par les dessinateurs. Excep-|
U.S. Steel. 1197-8 <1184;° + 11915 tion sera faite dans les indults impé-

U.S.R. Ga 3.62 5-8:1564 riaux, les noms propres et les papiers |=
Vent, Sté. lv 3%, 31 de, procédures. '

W.Over:..50 18; 1935 20 ----

Fam.Pla, 104 . 10234 104 . Des rhumatiemes pendant 47 ans.

Houst. Oil. 742 Tu T41)py Nelson de Humboldt, Sask.
Corn Pri... 363-8 361-8 46 1.8 écrit: “Je sais une chose certaine,

St.Paul... 2 1-8 8 8 . c'est que le Novoro du Dr Pierre est
Dupont ...1801; 180 1804 rhumatismes.

bon pour les Jen af

souffert pendant 47 ans mais j'en suis

complètement guéri maintenant et me

sens comme un être différeñt”. Si

vous souffrez de rhumalimes, cs-

savez de ce célèbre remède végétal.

II est fourm directement par le Dr.

Peter Fahrney & Sons Co, Chicago,

Minos.

Livré exempt de douane au Canada,

 

 

CHARBONNERIE

 

ST-LAURENT
LIMITÉE

EDOUARD BUREAU,
PRESIDENT

 

 

Charbon anthracite, bitu-
mineux, Coke et Charbon

de Soute.

Gros et Détail

LIVRAISON A DOMICILE,

 

148a, rue Notre-Dame.
Téléphones 3

° Bureau: 1508  Entrep8t: 437

 

et publiè au No.

mitée dont M. l'Abbë D.
linas est le gérant-pinéral,

dln memeTis tneg cmmemrionpman, À- - Es
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SOUMISSIONS POUR DORMANTS: A

Canadien National sn

 
 

Cherñin'de Fer Nationaux

 

    
“Des soumissions cachetérs, adrebséestA.

au soussigné etmarquées.“Soumissions .
+ [pour Dormants”, serontrecues au bu.

reau du General Tië Agentchambre
802, Edifice Canadian Express, rue
McGill, Montréal, jusqu’à midi, mardi“
le 3 août 1925 pour la’ fourniture de‘
Dormants de Chemin defer en Douglis
Fir, Hemlock, Jack Pine,

 

  

 

Tamarack
ou Cedar T'imner, devant être coupés
du ler octobre 1925au ler mai 1926 et
livrées entre le lerjanvier1926au 30°
septembre 1926, 0. b. des chars du

accord oe les ”
articies Tie Speçificat:0NNo SS3W—1.2,

Tous ces dormants, i Texception des:
Jack Pine, devront être en piles.
Des Blanes de soumissions peuvent

être obteriues au bureau del’Agent des
“Dormants” à Moncton, Toronto,
‘Winnipeg, ou au bureau de Vagent gé.
neral des Dormants à Montréal. +

Les soumissions faites sur les blancs
de la-Compagnie des Chemins de fer
Nationaux seront seules considérées,
La Compagnie nes'engageà accepter.

ni la plus basse ni aucune des sou.”
missions,

W.H. Grant,
Agent général des Dérmants,
Chemins de Fer Nationaux,

Montréal, P. “Qu

{

datés du 20 juillet 1923.

14.i6-21-23,28-30

* L'hiver dernier On pouvait admirer .
À Québec un castor de glace. Cecastor:
"rmésuézil 15pieds de hauteur et 12 =
‘pieds”de lôfigueur. i pesait 12 tonnes,

 

 

 
Et Accessoires .

Kodaks $2.05 mont”

N'oubliez pas que nous finissons
tout ouvrage d'amateurs

dans les 24 heures.

Satisfaction Garantie

Pharmacie Henault
159, Notre-Dame, -

Deux hommes d’expérience à
votre disposition   

  En vente

Pommade1
la’

 

Eri .vente à

4, rue Richard,

Le CELEBREBAUME:INDIEN

J.- N. Godin,-«Trois-Rivières.

Indian Liniment, remède-interne et externe, :

Purificateurdusang, contre la bille. -

OnguentExtracteur, pourles cors et lesoignons
Poudre à Catarrhe Indjenne 5
Eau de Réjouie,pouria vue. Effet merveilleux

La Médecine Indiénne-Énrg.
2e plancher

   

 

    

  

   

  

 

partout :35c%," Dépôtgénéral:

5 cts partout.

ridienne,. contre 1es maladies de
peauret'les hémorroïdes.

  
 

Les Trois-Rivières:

   

ET DE LA

SA RUE HART|
. En face -du -‘’Bion Public?!

i. . Heures de bureau: Tous les jours de 134 à-5Heures
Me —, … Heured*été: Bureau à partir de 7 heures ‘le mardi:s fr.
| TT,Consultationsjusqu’à 2 heures PM. leisamedi.
il Téléphone;919 a ; Résid

DocteurLouis-Georges God
SPECIALISTE 4

" POUR LES MALADIES DES. YEUX,. DES, OREILLES, Bu EZ
4 RCE.
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“L'ANNONCE BIEN: FAITE

ast le phare qui guide l’ache-

teur averti. Eteigneg cotte

Jum: >a et lo magasin le plus

schalaidé sera bientôt formé.  
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L’Eglise Canadien:

ne endeuil {

 

- 0 ! iL

La triste nouvelle de la mort de Son Eminence le Cardinal Bégin
a plongé non seulcinentl'IEglise Canadicnne, mais tout le Canada dans un

. deuil profond. C’est la disparition d'une des plus belles personnalités
“du pays que nous avons à pleurer. Outre les vertus ordinaires, la sainteté
véritable ct le zèle ardent que nous Urouvons généralement chez les
membres de notre clergé, le distingué prince de l'Eglise ajoutait encorc
à son prestige cclui d'être un savant érudit dans les sciences théologi-
que, morale ct cloctrinalc, un linguiste parlant élégammentplusieurs lan-
gues, un dresscur d’hommceset un naitre éducateur. Leclergé de Qué-
beca déja donnéàl'Eglise ct au pays des personnalités de premier ordre;
le regretté MgrLallamme, ancicn recteurde l’université Laval, géologue
distingué, avait conquis par ses vastes connaissances l'admiration du
monde savant de l'étranger et jeté du lustre sur notre nationalité;la
réputation de Mgr Paquette, théologien ct philosophe, est depuis long-
temps accéditée partout. À ces deux gloires du clergé de Québec, pour
ne nommer quecelles-là, il.convient d'ajoutercette autre gloire, peut--être
plus complète, à coup sûr plus brillante de ce prince de l'Eglise qui des-
cend dans la tombe après avoir été toute sa vie l'honneur de sa Foi, de
sa race et de son pays. (

Le cardinal Archevéque de Québec meurt à l’âge de quatre-vingt six
ans ct succombe à unc maladic soudaine qui a duré À peine six jours. La
vigueur exceptionnelle du regretté cardinal faisait croire que l'illus-
tre prélat, malgré son âge, sortirait vainqueur de cette crisg d'urémie
doublée d’une attaque de paralysie, et que la mort, respectueuse de l'au-
guste vicillard, épargnerait unc vie que ses admirateurs voulait voir durer
longtemps encore. Un mieux apparent paraissait devoir justifier cet es-
poir lorsque la crise fimale survint dans la soirée de samedi. Dans la
pleine possession de scs facultés, après avoir reçules dérniers sacrements,
et lc suprême vialique, cette vaste intelligence s'éteignit, ce jcœur qui
avait si longtemps battu pour son’Dicu cessa de battre, ct celui qui avait
été prêtre du Scigneur pendant soixante-ét-un ans, évêque duranttrente-
sept ans ct cardinal de la Sainte Eglise durant douze ans, se présenta
devant son Créateur les mains pleines desœuvres d’une sainte vic.

On dit que le vénérable archevêque de Québec était considéré com-
me un véritable père, non sculement par tous lcs fidèles de son vaste
diocèse, mais encore ct surtout par ses prêtres qui étaient sclon la foi les
véritables fils de son esprit et de son cœur. Aussi faut-il entendre la
louange émue que le curé de la basilique de Québec faisait dimanche
de celui qui vient d'entrer dans son éteruité:—“Motre vénéré cardinal,
disait Mgr Laflamme, s'est éteint doucement, dansla paix et la sérénité,
dans un Lotal abandon en la sainte volonté dc Dicu. Il est mort,
plein d'années et de mérites, environné de cette gloire humaine qu'il
n'avait pas cherclhiéc-mais-où l'avaient conduit ses éminentes vertus. Il
est mort—ct c’est l’un des beaux témoignages rendus à sa douceur ct à
sa grande bonté—il est mort entouré del'aflection de tous, des grands et
des pelits, des riches el cles pauvres. '

“Pendant sa Jeunesse, toute consacreh lapiété et: à l’étude, il 8°"esl
appliqué àà développerles belles qualités d'esprit ct de cœur dont la.di-
vine Providence l'avait si lichement doué, ct il s’est ainsi préparé à un
fructueux ministère de soizante années au service de Dieu et des âmes.
Prêtre,il s'est toujours préoccupé, soit dans l'enscignement, soit dans la
forination de la jeunesse au séminaire ct àl’école normale, de bien orien-
ter les esprits, de fortement tremper lescœurs. Evéque, il a mis dans
l’accomplissement de ses fonctions toule son âme de pasteur ct d'apôtre…
Il faut se rappeler encore sa force, sa résignation dans la tribulation et

l'épreuve. Nous nous'souvenonsl'avoir Lrouvé au matin de l’incendic
de sa basilique les yeux remplis:de larmes, récitant picusement- soncha-

, Pelet au spectacle des flammes qui dévoraient sa chère église cathédrale,
suppliant la Vicrge Immaculée deJe soutenir dans le malheur qui éprou-

vait si rudement sa vicillesse..

Scs panégyristes rappellent ‘que le cardinal, alors M. l'abbé Bégin,
nommé deuxième évêque de Chicoutimi, avait lors de sa consécration
épiscopale comme premier évêque assistant, le glorieux Mgr Lafèche
évêque des Trois-Rivières. Un. fait que l'on rapporte aujourd'hui du
cardinal Bégin rapproche dans notre esprit le regretté disparu de celui
qui fut le deuxième évéquedes Trois-Rivières. L'un etl'autre de'ces
ardents serviteurs de Dieu avaientl'inaltérable culte de la Vierge Im-
maculée. Nous nous rappclons encore Mer LaNèche passant dans lcs
rucs de notre vicille ville en semantdes “ave”, et le spectacle ce ce sa-
vant, ancien missionnaire des Pcaux-Rouges, placé malgrélui sur le trône
épiscopaltrifluvien, était impressionnant comme une prédication d’apo-
tre. Le cardinal Bégin avait aussi lui la pratique du chapelet. .
Quede fois, dit Mgr Laflamme, I'avons-nous vu égrenant son chapelet

cn voyage, sur les batcaux, en chemin de fer. * Pendantla majeure partic
de sa vie, il n'a guère passé unc journée sans réciter son-rosaire cn enticr.
Aussila Vierge limmaculéclui a-t-elle obtenu la grâce de mourir;un same-

. di, jour qui lui est particulièrement consacré, ct c'est enveloppé de sa
douce protection quis'est présenté au tribunal du Souverain-Juge.”

Cette relation simple de la vie d'un homme supérieur comporte
toujours de précieux cnscignements. L'homme qui prie, ful-il le moius
douéctlc plus ignorant, fait sans doute un acte plein de grandeur. Mais
quand cet homme qui prie, a puisé, pour éclairer sa foi, ct en quelque
sorte pour raisonner sa foi, aux sources les plus'sûres, le spectacle ce cc
savant en prière devient comme unc confession dela science humaine la
plus pure envers Celui qui cst l’Auteur de toutes sciences. Le cardi-
nal Bégin, jeune prêtre, fut envoyé à Rome pour parfaire ses étuctes

théologiques; il étudic sous les maitres les plus réputés. Entre Lemps,
pour sc renscigner plus spécialementsur l'histoire de l'Eglise et ses ori-
giries, il apprend les langues de I’Orient, I'hébreu, le chaldéen; le syria-
que ct l'arabe. T) apprend. aussi ‘la langue allemande. Ce n'est
qu'après avoir maîtrisé ces langues diverses qu'il entreprend un voyage
sn Palestine pour visiter les licux bibliques et acquérir, comme il le
désirait depuis longtemps, une- connaissance plusexacte.de certains
faits historiques ct bibliques. -

. . \
Aussi ne faut-il pas s‘étonnerdessuccès,considérablesquerelibbrea

; Je jeune professeur revenu prendre sa’place dans l'une des chaires de la
i vicille universitéLaval. On sait:aussi quelc cardirial Bégin parlait cou-
©. famment Pitalien.. C'est dans ‘cettelanguegu'il:exprimait, de passage|-
Foo & Rome,les souhaits du Sacré Collège au Pape’Benoit XV, crée précé-
= demmentcardinal en 1914, en mème temps que Iarchevêque de Québec.

| C'est donc véritablement une perte immense que fait notre pays par
2 mort de ce saint évéqueictde.cc vénérable savant. Parmii- lesccuvres
cs plus remarquables accomplics parle regretté cardinal Béginsc trou-
ve en .toute première lignela-fondation’de l'Action Catholique; le grand |

quotidien de Québec. Il:ne faut pas's'étonner.que cetesprit’cultivé,
cctte vaste intelligence,- cet archevêquesi‘étroitement‘lié au désir
des Chefs de la Sainte. Eglise, ait compris toutde suite la nécessité de
cette presse” catholique voulue par-Jes Papes:. ‘Nous savons l'intérêt
quele cardinal Béginportait, non sculémentau journal crée par:lui, mais
encore aux quelquesrares unités de cette presse. catliolique établies à la
suite du grand organe| ïébécois.”: Nous’ nous ,rappélons spécialement
quel plaisir‘avait causé son Eminence à nôtrevénérable-Evéque desTrois-

/ ivières, .cêt-autre champion.de:la bonñcpresse;en faisant: à plusieurs|,
reprises P'éloge de notre modeste “Bich‘Public’ Cette: ‘appréciation
bienveillante du‘Primat de I'Eglise; ier ‘été,

: ment précieuse.
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LEMUSÉE

La Communauté vient de mettre
à la disposition du public visiteur,
ses collections de tableaux, de
monnaics, d’‘ornementsct de sou-
venirs historiques reéucillis par des
mains picuses au cours des siècles.
“En entrant, un plan en relief
du monastère attire l'attention.

Préscotation, néc Philomène Benu-
lieu. Ce modèle cst un petitchef-
d'œuvre d’habileté et de patience.
!} fut préparé :pour l'IExposition de
Philndetehie en 1876. M a 32
pouces de côté, comprenant les

cours, les jardins ainsi que les dé-
pendances. Le tout est sculpté en
bois, sur une échelle d'environ. dix
pieds au pouce.
No |.—Le Monastère ‘des Ur-

sulines, fondé par Monseigneur de
Saint-Vallier et les Ursulines de
Québec. lie. premier couvent érigé
sur ce terrain fut terminé en 1700.
N fut détruit par les flammes
moins -les. murs en 1752, ct unc
scconde fois en 1806:
Le cadran solaire csl l'œuvre

de Monseigneur Charles-Olivier
Caron, P. À. Ifat installé cn 1860.
Il porte la. devise: ‘Dies sicut
umbræ*. - Commel'ombre, les jours
s'enfuient. Qui dira les bonnes
impressions que la lecture de cetle
inscription à fail naître dans les

ames?
Tous les moments de nos jours

sont à Dicu. cl conséquemment,
nous. leslui devons. -"“Dans leur
vic si séricusement orientée vers
les horizons chrétiens, nos pères
de celle époque, plus que beau-
coup d'entre nous, furent attentifs
à la haute leçon de la course: des
heures qui passent ct des années

qui tombent, l'une après l'autre,
dans le gouffre sans fond du passé,
courant irrésistible et rapide que
domine de haut la stable majesté
du Dieu éternel.”
No 2.—Le Pensionnat de. pior-

re, corps de logis dc 80 picds sur
50. à trois étages, avec toit man-

sardé. bâti en 1834. Les ouvriers
occupés “à cette’ construction é-

taicnt monsicur Routhier, pére de
M. le juge A.-B. Routhicr de Qué-
bec, ct monsicur F.-X. Lafontaine:
père de M.le juge À. . Lafontaine
d’Aylmer. ir

No. 3.—Externat ot apparte-
ments de chapelain, construcfon
datantde 1870.
No 4.—La Buanderie, achetée

de M. de Ramesay par Monscigneur
de Saint-Vallier en 1699. Mon-
scigneur de Pontbraind y a logé du-
rant six mois, lors de la reconstruc-
tion de monastère. Lorsque ce
corpsde lôgis a été démoli, en 1908,
c'était la plus ancienne maison des
Trois-Rivières.
A la buanderie, étaitt acdossé un

four monumental, où l'on cujsaitle
pain ct. sur des tôles, de bons pâtés
chauds, des galettes au beurre, cle.

No’ 5—Les loges. En 1808,
lo< gouvernement confia aux Ur-
bulines le soin des aliénés. L'édifice
comprendit six’ logeat dehuit pieds
sur‘six. Cétle: suvrefut continuée

jusqu'à l'érection’ de l'asile de
Beauport. Les luges furênt démo-
lics cn 1908.
No 6.—La cuisine construite

cn. 1806. Elle était pavée de pier-|.
res. Elle a été démolic.cn [908.
No’ 7.—Maison construite cn

  

sage.’‘de cordonnerie, la fabrication
dex; cicrges, des hosties, elc., “dé-
molic égalementen 1908.
No 8.—La ‘maison des servi-

tours. Epargnée parl'incendie de
1896: elleservit-dc: refuge aux reli-
gicuses restées aux “Trois-Rivières
pour instruire les élèves externes,|
ainsi qu'une sœuf converse, pour
faire les hosties ‘et lcs cierges.

furole!
Un écrà

de _madame:Raine lorsqu'elleétait:

scène réprésenté:u 1.
sûivant-uü-chevreuil qui se refugic |e
dans la’ gratted'un crmite.-
“Sulte,da médaillon;;bien

modelé. “ I i
chezmoidi

piederrienriede
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Il a été fait par Mère Marie de la|.

1863. pour les travaux dc ‘repas-|.
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taurnteur du monastére après l'in-
cendie de 1806.
M: le Grand Vicaire Noiseux,

bienfaiteur insigne des Ursulines.
Ha dressé les plans pour la recons-
truction“du couvent cn 1806. .0n
peut les voir au-dessus du plan en
relief.
M. l'abbé de Calonne, rai

ministre de Louis XVI, émigré de la
Révolution française. Il fut shape-
plain des Ursulines de 1808 à 1822,
Son horloge. meuble de Boule,

célèbre ébéniste sous Louis. XIV,
Les chiffres des heures sont d'é-
mail, les supports, de cuivre,

Le miroir de M. le Grand Vicaire
Loranger, chupelain de 1852 à
1857.
Une collection de bougeoirs, de

mouchettes ct de fanaux. -

cinc, en guivre rouge ouvragée, qui
compte un siècle révolu.
Un souvenir des Vieilles Forges

Saint-Maurice; Porte de poêle. en
fonLe, coulée en 1735. Lc dessin
très net et de belle venuc représente
le Père de Brébeuf baplisant un
petit sauvage. Cette i porte vient

du musée de M. Stanislas:“Malo,
ancien curé de Bécancour. .
Un gaufrier en fer forgé: le

dessin est une couronne de vicomle
et un blason à fleurs de lys. |
Un fer à hosties et une balance

de bois.
Ungilet de satin blanc brodé cn

soie, ayant appartenu à Léon Pe-
zard de la Touche, scigneur de
Champlain 1785. Don de sa
petite fille, madame John Ross,
femme de l'ex-premier ministre de
la Province de Québec.

Habit militaire d'un soldat de
la guerre de Cuba. 1895-98 ,
Don de M. Malonc.
Notre Dame des Délnissés.

Image ramassée dans. les clébris dé
l'incendie en 1752; noircie par les
flammes, mais intacte. Depuis, elle
atoujours été vénérée dans la.com
munauté ct considérée comme mira-
culeuse, à cause de la protection
accordée par Notre-Dame des
Délaissés en plusieurs circonstan-
ces. L'original de cette image est
dans la cathédrale de Valence, Es-
pagne. Une copie en n été ap-

"(portée par Monseigneur Bru-
chési, lors du Congrès eucharisti-
que de Madrid.

Vierge de bois donnée par’ l'IHo-
norable Joseph Dionne pour l'autel
de la sainte Vierge dans lu chapelle.
La fille unique de M. Dionne était
religieuse au Monastère."
Chape de velours noir, & chape-

ron ct. ornements de tapisseric,

brodéc par les anciennes religicuses,
vers. 1808.

Grosse- de Mgr Cooke, premier
évêque des Trois-Rivières, 1852-70.

Chasubles donnécs par Mgr Ples-
sis.après l'incendie du Monastère.

Chasuble planche: don de SS.
Léoy XII à M. F.-E. Cusault,
ancien curé de Saint-Alban, qui l'a
donnée aux Ursulines, 1887.

Broderie d'or.sur satin blanc.
d'une:‘grande richesse, achetée d’un
syrien -par madame H. Montplaisir.
Ce syrien s'était. marié dans les
Balkans, el su femme.avait reçu-ce
morceau ‘en cadcaë de noces.

* Voile d'exposition. broderie ar-
Listique sur drap d'or, par Jes
Ursulines. py
Une statue de bois représentela

Mère de Dicu. C'est un travail
d'art très expressif. Celle statue
remonte.à 1808.et: futdurant: plus
d'unsiècle, portéedänsles,
sions du Monastère. .” à
‘Deux ‘évantails, qui ontappar:

 

cour. de.Napoléon. ler, :à

 

Croixd's‘argent‘fa iyde. la:“Cros
] llafit foSFpre 

tgUne:assictté-deson. se

 

cond #tbatataillon 

Un moule à chandelles et unc pis- ;

 

tenu.À ‘une damé d°honneut:de laf|
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furent suivis par jours enfants:
Samuel fut jésuite et leurs quatre
filles, Ursulines. et Visitandincs
Crucifix d'écaille. donné aux Ur-

“Isulines de ‘Boston. parMgr” Fen-
Wick, leur évêque, -1834... ‘.

Photogtaphics: Le tombeau du
marin sur les bords dela Rivière-
aux-Renards, Gaspésie. où. péritle
père de Benjamin Sulte en 1846.
Vues ct plans des Trois-Rivières,

plusieurs sont dus à la générosité
de M. Doughty. archiviste, Ouawd.
Hy & unc Eurituse gravure sur

notre ville en 1774, la faisant voir
presque: toute. entière, Elle vient
d'un dessin (fait parun officier an-
glais en service à cette époque dans
natre ville. Un plan de Trois-Ri-
vières que l'on peut consulter re-
monte à 17047 Nous‘ voyons aussi
une gravure de lu rue des Forges
en 1774 et,un plan. du boulevard

venaient atkerifr.Juste au ‘pied d

la rue du Platon et-que l'eau venait
jusqu ‘dû pied du Boulevards.

l‘ac-similé deSignatures d*an-
ciens gouverneurs ‘et autres nota-

les, du pays.
Plan du fief Sainl-Jean.Ce fief

fut donné aux Ursulinespar Louis
XIV en’ 1703.
Plan des scigneuñies de la Ri-

vière-du-lLoup et’ de Lunaudière.
Une plaque de plomb trouvée

dans la tombe de Mere Maric de
Jésus, premicre Supéricure du Mo-
uastère, indique que celte mère csl
décédée Ie 26 octobre 1709, âgée de
12 ans.
Unc autre plaque placée sur la

pierre augulairede la première église
nous apprend qu'elle u été bâtic
en (714, dédiée au Sacré-Cœur de
Jésus, ainsi que l'Hôpital, par Mgr
de Saint-Vallier, évêque de Québec.
Un bréviaire ayant servi à Léon

X1I{ dunné à Mgr Massicotte, 1898
Trois béniliers des premières

églises:
Une palme portée pur Mgr La-

flèche à Rome, le dimanche des
Ramcaux, pendant le Concile du

 

{ Vatican, 1870.

On a cxbibé quantité de vicux
livres, Une vie de S.-Jcan de Dicu,
1691; unCraitédelà Croix, 1733; un
curieux Modern ‘Atlas. 1804: une
bible de 1701; un manuscrit de M.
Valère Guillet, ancien notaire des
Trois-Rivières, transcrit au Sémi-
naire de Nicolet dont M. Guillet
fut un des premicrs élèves. 1884,

Prières, catéchisme et canliques

an langue montagnaise, 1857.

:, *_ MONNAIES

ll y à trois collections; la _pre-
mière fut donnée par M. Williams,

de, par Mme J.-lL. Strong, ancien-
ne élève, de Buffalo. La troisième
collection. riche ‘de 1160 pièces
est un don de M. J.-.K Foran, ami
et bicnfaiteuf du Monastère.

+

 

Ce musée renferme plusicurs ta-
bleaux de grands artistes apportés
au monastère par des prêtres. lors
de la révolution française, Le plus
célèbre de lous ces tableaux, c'est
celui de la “Translation par les
anges du corpy,de:saintecCatheri
d'Alexandric,aù(cléfMônt, Sing
I est di au pinceau ducélèbreVan
Dyck, né cn 1599 ct mort en, 1641.
On peut admiréé aussiun impres- |:
sionnant tableaùdu peintre hollun-{1
dais Honthorst Della Notte: “Lal!
Nutivité. LLe musée des Ursülincs
possède”trois tableaux. dit: fameux |
pustelliste La Tour, de S.-Quentin,
France, né cn 1704 ct mort en 1788.
Ce sont des chefs-d'œuvre ‘de.cet
artiste. L'un représente Louis XVI
enfant, lé second:le’ régent:Philippe
d'Orléans et: le troisième, Louis XV.
Cettegalerie se complète|par“La
Vièrge on: prière” de ‘Maratti ‘et
“La”Vierge a:1'écuelle’“ide!Villus-

“Louis Carrache
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en 1775. Oneunslute\que:les cunots :

‘des cours, l'atmosphère morale y esl

Lyon, par exemple, sur le rapport du

pharmacien de cette ville, la sccon-|

   

 

   

  

   

UNEaE
“NE SOCIALE,

Qui done aurait pu me, faire croi.
pur la belle matinée de’ juillet où nous
arrivâmes tops A Grenoble, que la Se-
maine Sociale qui allait. y commencer
ne serait pas pour moi unedéception ?

Comment pouvais-ye espérer, depuis
presque une année que J'äliendais..ce

Jour avec tanl  d'impalience, que
Ja réalité dépasserait encore mes espé-
rance! C'est que—comme’ la, plupart

de ceux qui n'y sont jamais allés,—

Je m'en faisais une, idée- fausse. ou.du _-.
moins incomplète. 5, ’

Pour moi, une Sémaine Sociale, c'és,

tait une série de cours et de conférences ol

plus ou moins intéressantes,—plutôt
moins que plus!—qui devaient traîtér
un sujet social, cette année, par exems|.
ple, la Dépopulation. Et vraiment, si

intéressante que (fût lAdée, J'avais une,
vague crainte de trouver tout cela bien|
sce, bien doctoral et surtout bien théo- |
rique, quelle que fat la valeur des, con-
férences par elles-mêmes. C'est ,que

rignorais que l’on trouvait Ja, derrière,
celte façade plutôt rébarbative, , une
vie chaude ct saine qui fait surtout le
grand charme et le grand intérêt de la
Semaine. Ciu, plus encore “que l'ensei- ve
piement—ulite, certès—que l'an retire

tour,

.

 

excellente,—el c'est encore le principal |”
pour devenir incillour,

Des cours, cerces. il y en cut de très
intéressants, ct même parmi ceux qui
Claient surtou! théologiques et juridi-
ques: celui de Monseigneur Lavallée,
tecjeur des Facultés catholiques de

célibat cuclésiastique et de Ja popula-

ton, ou cslui de M. Cuche, professeur
de droit à Grenoble. démontrantla né-
cessité de An suppression du “divorce,
out encore celui de M. Jean Lercolle, dé-
puté, parlant des devoirs de l'Etat en-
vers la lamille et du vore familial.

D'autres, plus généraux. avaient

plutôtJ'alluré: aune.“conférence: com-
ment nepas citer le vibrant” ainathème 3
du R. P. Gillet’ contre lox. “idéesel
mœurs enna., en grande partie
responsables de la dépopulation, ou
l'éloquent plaidoyer de Monseigneur |

Baudrillait pour l'école” chrétienne?
Enfin, du haut de la Chaîre, le chanoine
Desgeanges et | ‘abbé Théllier de Pon-

cheville mélaient leurs voix émouvanles
à ce concert général. Aussi a-t-on pu

dire ‘qu'une Semaine Sociale, c'était |*
une “Ecole des Haules Etudes Socia- |
les” pour Ja France.

Uné Semaine Sociale, oui, c'est cota; |
maison y trouve bien d’autres-choses|!

encore,el c'esc ce qui constitue vétita-|"
blement sa vic. 7

 

Tyacos soirées,cos séances géhéras :
les où assistent les travailleurs. dontlaf
journée n'est pus libre; cetle soirée|
syndicale aurtoul,:“où la D .

vrier chréliens, après avoir”

ment parlé le‘même langage ‘dé p
donnent publiquement upé”
accolade.

ll y a ces bapquets—bien partieulidfs .
à JaSemaine—avec leurs: Loasts© leurs tor)
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vants aussiide, peuples socialement mal
lizureux, et. qui demandent: aide 2 ‘Ia ;
France, On croit prôfondément;:quand :
ona entendu-cela,au-prostige moraaide ;
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don ‘Noval, de que los fremières fleurs

:ajeu‘Quelquis: bons planceurs
' LJeurstahacs un peu vant

nme pratique si a colts est uni-
orme. L'écimage fait: de bonne heure

permet à la plante. de consacier toute

son énergie à la croissance des feuilles.
Comme les: feuilles basses sur loplante
murissen ours:les premières, l'éci-
nage” fait” de bonne! heuré aide Ltoute

los” feuilles À ‘marif d'une façon "plus
_unifor me, et dans un délai plus Nanpio-

“thenune de,l’atitre. Lousque|Gem
iL lard, les. feuilley basses ml

senc pourrissent el soptefinnlAue

les”feuilles du,sommet de la vige aient

i iinnt pour Ee coupées.

n celte “hauteur nig
la saison et la vigueur

D peut allienici ceven-

aujour$miLedifficiles àà séchos ci

wnsontHes nding utiles ‘de toutes les -

: tail s’attaches à avoit aussi pou que

possible def.villes de têce mal séchées

‘dans sa: récolte. En écimant as on
“réduit:le nombre de ces fouilles de tête
dequalité infévicuié, les tabacs müris-

"senplusLot ol sûchent d'une façon
plus.Mniforne: dans le.séghoir.

tail Jamais laisser sus. une

“plante Plus.de Teuilles qu'elle ne peut
ie, mic, avant la coupe. Les

: pla ni s plus petites, moins vigoureuses
Serplus tardives, doivent toüjours-êène
eécimées” une feuille ou deux plus bas

‘ que Jes plantes plus précoces, vigou

reusas, Quelques plunteurs parcourent +

TeDis

“d'une

x%

DESMAUVAL
- SESHERBES

PAR LE “LABOUR Et
BINAGES
PE

© En ‘parlant de la destruction des
mauvaises herbes, M. E.-S. Ilopkins.

° l’agriculteur-du Dominion, dit qu'un

système des plus utiles pour ceux qui

onl adopté un assolement de trois ou

qualre ans, composé d’une année de

blé d’{nde ou d’une plantesarclée, d'une

année de grain et d'une année où deux
de foin, est de préparer parfaitement le

sol pour la récolte’ binée et d’entrete-

nir fa récolte avec le même soin. Dans
l’assolement de quatre ans, le gazon de

mil peut être labouré la première an-

née, mais dans l'assolement de Lrois ans,

ol l'on prend deux coupesde trèfle, il

n'estpossible de labourér que versle ler

septembre. Lorsqu'il y a du chienaent

ou d'autres mauvaises herbes à rhi-
zomes ou Ligues souterraines, if est

important delabourer la terre de:bon-

neheure et de la Emer pendant le reste

[de l'automne. Après l'avoir labourée,

il faut la herser puis on la disque au

haut d'une semaine et à intervalles

d'une semaine jusqu'à ce que le gazon
ait pourri sulfissmment pour que l'on
ptilsse se servir de la hincuse ou du

cultivateur.

LES

 

n'éci mans à chaque fois que ves plantes

qui ont atteint une cercaine caille

Ce n'est pas là une bonne pradque,

car cela ne fait qu'accentuerle manque

d'uniformité qui existe déjà. Si la

plantauion est tant soit peu unifome,

écimez complètement, ne laissez Pas
de plantes non écimées. S'il y a beau-

coup de petites plantes, on pourra les

écimer un semaine plus tad. Jamais

on ne devrait les Luisse- non ‘écimées

plus longiemps, el tours 1z$ plantes,

taille -aisonnable devraient être

prises au premier écimage.
GorM. esda 1 rs plantati à:plusieurs “reps. 5

| gens n'ont pas CNEOrE. appris a connal-

tre celre plante. basse, à tiges

Jes remèdes àà appliquer. Beaucoup de

;reprises:

ihorbeàà Ji pucevas leducoup par
ler d'elle: tous us,” chez lès cam-
peurs: cles villégiateurs. Beaucoup de

lege.
ment durcies, laissant de longs hizo:
mes au niveau du sol ou Juste au-des-

sousdu niv:au du sol, et portant, des
feuilles caractéristiques coinposées. dé.
feuillets triplés, poineus et lisses, :el
souvenr, au-dessous da ces ieuilles, hs |.

châtres.
Ceux qui se fone.piquer par l’herbé §a(la

puce, par ignorance où négligence, na. |
nifestent alors un intérêt très vif dans

gens ignorent que la première chose à

faire lorsqu'on est venu en contact

avec l'herbe à lapuce ou avec des sou-

licrs, des outils, ete. qui y ont touché,
est d'enlever prompt:ment Loutes les |

traces de son huile vitulente en suxon-
nant Abondimment la peau avec un
savor fort, et en la tinçant sous de
l’eau chaude courante ou constamment
renouvelée. Pour soulager l’inflamma-

tion qui résulte du contact avee l'herbe

à la puce où du fait que l'on néglig.

les précautions qui, précèdent, on
peuria appliquer des solutions de pou-

die à pâte ou de sels d'Epsom, une à

deux cuill:rées à thé pour une tasse

d'eau, puis recouvrir d'un bandage.
I ya bien d'autres traitements que
l'on peut appliquer, mais qui sont tac-

ment plus utiles ou que, l'on n’a pas
aussi lacilement-à sa glisposition.

[l estlatprenant de voir combien

peir xciforis ont été Faits pour débar-

rig oi delherbe à Ia puce;es terrains
publics’ ou pribés où les gens passent

constäimment. Sans doute! l'arrachaue

de celte herbe est wi travail pénible.

mais if y a beaucoup de getis qui peu-

vent le faire sans danges. Sur les sols

durs ou picrreux que l'on ne craint pas
d'abimer, on pourrait appliquer du sel

sec ou une forte solution de saunure,

avant que la pousse ne devienne Lrop
épaisse, où après l'avoir coupée à la

faux. On recommande également la

soude caustique pu d'autres ingrédients
chimiques. En général. cependant, il

vauc mieux enlever directement les

rhizomes ou les tiges souterraines au

moyen de la gratte, de la pioche à pom-

mes deterre, en creusant pu en labou-
tant. Parfois, lorsque l'herbe à la puce

poussa dans un terreau où un soë riche,

on peu. retires intactes des longueurs

étonnantes -de thizomes. C'est avant

que la végétaiion ne commence au

miintemps que celte opétation se fait le

plus facilement ce qu'elle offie le moins

de Hangers. On nettoie ainsi par une

seule opération de petites parcelles
qu'il aurait fallu artoser à plusieurs

Herbert Grob, Service de Ia Botanique,

 

. Demiindez le pain de lu Boulangerie,Moderne ct vous alt=
rexla satisfaction de savoir que vous mangez lcmeilleur au
jinonde.
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> “Propré, à employer. -vendu par tous

phñrmaciens,Ébicters ct’ marchands

 Bénéraux..

MOYENS
D'INTRODUIRE

LES REINE
{Notes des fermes expérimentales.)

Il y à trois moyens de fournir une
reine à une ruche d'abeilles. On peut

donner une cellule royale, une reine
vierge ou encore une reine pondeuse.

Ce dernier moyen est le meilleur. Lors-

qu’on emploie une cellule royale ou une

reine vierge, il y a une interruption de
plusieurs jours dans la production du

couviin el il cs toujours à craindre

que la jeune reine ne se perde au cours
du vol nuptial ct alors tout est à re-

commencer. Lorsqu'on fournit une reine
pondeuse, 1 n°y a pas d'arrêt dans la

production du couvainet si les nouvel

les reines ont été élevées sur la ferme

même, on peut choisir les meilleures

pour les introduire aux colonies bien

peuplées.

Mais quel que soit le système que

l'on adopte, soit la cellule royale, Ta
reine vierge où la reine pondeuse, il

faut tout d'abord enlever La reine de la

ruche à laquelle on se propose de
fournir une nouvelle reine, et il faut
s'assurer également que cette ruche ne

contient pas de cellule royale active,

sinon les abeilles treraient la nouvelle

reine, C'est un bon système que de

Laisser la colonie sans reine pendant en-

viron douze lieures pour queles abetlles

 

 

 

du leur reine avant que la nouvelle soit

ntroduite. C'est pendant une récolle

de miel que les nouvelles reines sont

aceeptees le plus facilement. S'il ne

rentre pus de nectar dans la ruche, à

faut donner aux abeilles un sirop clair.
pendant quelques jours. à 1°époque de

l'introduction.

Il existe bien des moyens différents
d'introduire la nouvelle’reine, mais
beaucoup d'entre eux ne sont pas

toujours sûrsytsurtout entre, les mains
d'un débutant. Le système.de cage est

le plus sûr,-mais là encore il y a plu-

sieurs façons d'introduire avec des

cages,|Les;éleveurs chez les quels on

achèle: des.reines envoient celles-ci par

la Poste, dans des pages que l’on peut

aussi employer pour l'intreduction.

Généralement chaque reine est decom-
pagnée d'instructions sur”le

d'introduction, et ces instructions cdon-

nent d'assez bons résultats, maisif faut

les suivre à Li lettre. Une autre bonne

cage est la cage à pâte sucrée Miller.
On met la reine dans cette cage, qu'elle

ait été expédiée par la poste ou élevée

au rucher.avec une demi-douzainede

jeuncs abeilles de la ruche même où

l'on doit l'introduire. On suspend alors

la cageentre les barres supérieures des

cadres. ou on la pousse dans l’eutrée et

les abeilles font sortir la reine par le

trou de pâte sucrée. Ja meilleure cage

est la cage poussée. ‘à pâte sucrée. La

veine est.lonue aînsi sur le rayon au-
dessous de la cage et elle a déjà com-

qnercé à pondre lorsque les abeilles la
mettent en literté. ;

Apiculteur du Dbminion.

LA LUTTE CON-
TRE LES MAU-
:VAISES HERBES

Dans un article sur ‘Les moyens de

détruire les mauvaises herbes” M. I£.LS.
Hopkins: agriculteur du Dominion,

faitreszortir trois points importants,
Le premier, c'est que le moyen le plus

efficace de détruire-les mauvaises herbes

est de cultiver Ia terre à‘fond et fré-

quémment=“le deuxièmie, , c'est que le

Principe fondamental pour, la:destruc-

| Londes mauvitises herbés:qui.ont ‘des

rhizomes:ou* tiges souterraines CSL. de

tine végé-,

‘alador ter des: moyens de”destruction,

plus, il; faut du travail : a Fôngue.Un
' ail sur lequel ingisté M. Hop:

diquant le m Widur moyen
de-détruire le chiendent! Tasmoutarde|
el d'autres mauvaises ‘Herbes. c'est
qu’il est isimportant d'‘employer en

touttemps: “de ;Je semeice, propre de |.

de trèflecet de.srainiriges.
x Ha

onTOURNE ADROITE
i nde plus facile di router l’é-.

J Weaner,, “Dy condez
larue‘Royale’ jusqu"hdd rue; des’
Forges, puis Lournezà«ro Le, quél-|.
ahepasd eiplus ot vous'ÿ êtes, 5 +
ki #  

serendent bien comptequ'elles ont per-

mode |-

bier curacléristio i

 

Courtier

 

Médecin;

:Dr Henri Lacroix
Co : Spécialiste:
MEDECINE- GENERALE

Maladies des voies génito- §
urinaires, maladies dela peau,
maladies vénériennes. °
Heures de Consultations
à 11,30 hrs am. 2 à 5 ho pan.
7.4 9 hrs soir 1 à.2 hrs p.m.

- Dimanche: x
468, St-Maurice, Tél. 1385 À

Médecin

Dr J.A. Rousseau ;
Directeur du  Dispensaire

Antivéntrien.

Bureau Privé: £onsultar
tions: 10 à 11 a.m., 2 à 4 p.m.
mardi, jeudi” samedi G à
8.30 p.m. ° .

Tél. 119 28 ruo Royale 
Médecin

Dr ALEX. ACHPISE

Diplômé de la Faculté de
‘ Médecine dé Paris. Li-

cencié. du - Conseil Mé-
dical du Canada et du
Consoil Médical de I'Em-
pire Britdfñinique.”

Spécialité: Chirurgie générale
Maladies des Voies Urinaires
Maladies des Femmes.

Consultations: de 11
12 aan, de 2.30° hlin, et dé 7
8,30 'p.m;les-lundi, mardi, Jeu
diet vendredi.

22, rue Des Forges, Tél. 469

 

Médecin

Dr Auguste Panneton
Spécialiste pour maladies

des yeux, des oreilles, du nez
et de la gorge,

Consultations: 1.30 hre à 4.30
hres tous les après-midi.

Le soir: lundi, mercredi et
vendredi, de 7 à 8 ct sur ren-
dez-vous.

Tél.
Avenue

Bell 526 65a,

 

TEL. 456

Arthur Spénard
Courtier

Assurances Générales,

Obligations Municipules
ct Sco aires.

42-- RUE ST-PIERRE -- 42

‘Trois-Rivières.

lt

doitdre Iobjet «de soinsparticu-
lie ‘Quevous.raid ou
"qui simplement" Vous riménagiez
votre‘nouvel chambre setuilette,
venez voir nog,supefhès échan-
tillons. Prix (its, inodérés.

PSE

Cyrille Labelle & Ci
10, rue Des Forges.

 

La

TR

tes DEPARTS DE

‘3,80

GAO a. m, jouis de semaine,
8.15 a.m, dimanche seulement,
12.00 midi Lousles jours.
2.455 p.m. jours de semaine.
o40 p.m. jours desemaine,
G0 pam, tous les jjours,

TRAINS POUR GRANDES PILES

HORAIRE
En Vigueur

TROIS-RIVIERES

HEURE SOLAIRE
TRAINS POUR MONTREAL

2,15 a.m. tousles jours,
7,20 a.m. joursde sentaine.
10.45 a.m, jours de semaine.
2.35 p.m. Lous es jours.
1,25 p.m. dimanche seulement.
6.00 pm.tous’ lesjours.

TRAINS. POUR-QUEBEC.’
30 img Lous lesj5 jours.

7.25 aim. joursde sengaine. *
11.55 am. tous les Jours.
1.05 pan. jours de semaine.
G,30/p.m. tousfes jours.
6.50 p.m. dimanche seulement.

AINS,POUR&SHAWINIGANET:
“ GRAND'MÉRE "

;i am. jour“‘de semaine.
pojours desemaine.

ervice de Lils
CArois-ltivières et
de:chars parloirs

Daneoù àlagare:hillets dessaison,etc:

Laviolette ;

 

Médecin. ’

Dr Alexandre Achpise
Chirurgic-généralo ;

Maladies des voies urinai-
rés, -Maladiés des femmes.
Diplômé de Ia Faculté de Mé-
decine de Paris. Licencié du
Conseil Médical*du Canada
et de PEmpire Britannique.

onsultations:
De 11 à 12,2.30 à 5, 7 à 8,30
22, ruc Des Forges, Tél, 469

Avocat |
. Casier Postal 83
Téléphone 165

Wilfrid Gariépy C. R.
AVOCAT.,

Edifice- Barique Canadienne
du, Commerce, *

ruc Des Forges, .
Les, Trois-Rivières,

 

Médecin

Docteur Dugré
Médecin-Chirurgion

De 2 à 4 et de
Consultations: 79%! 47-2

Téléphono 1526

50 « Rue Royale -- 50
Les Trois-Rivières. 
 

Médecin

Dr A.-J. Aubin

î
Médecine Interne, Maladies

Chroniques, Diagnostic,
-
—

“Tél. 1143} 179, Laviolotto

 

Téléphone 329

Roger Bisson
Avocat

142, rue Notre-Dame

Les Trois-Rivières. 
 

Avocats

Robichon & Méthot
Avocats

Burcau:

Edifice. Banque. d’Hochelaga,

Trois-Riviéres

 
1299-J

Joseph Barnard

Avocat

Tél.

3 rue Hart. Tél. 640

Résidence: 108 rue Des Forges”

 

Avocat

Tél." local

Rés.: rue St-Jean-Baptiste

Honoré Grenier
Be A. LL. L.
Fat Avocat

NICOLET

Bure: rues Notre-Dame
as iy \

Notaire

| Casier Postal 556 Tél. 235

J.À. Lemire, LL. L.
Notaire

Cessionnaire des greffes des
notaires .P., O. Guillet et P,
L. Hubert. . Placements sur
hypothèques ct débentures,
Administration générale.

40, Alexandre, (Coin Hart)
Les“Trois-Rivières

Notaire
Téléphone: Bureau 1158

Résidence 988

J. U. GREGOIRE
Notaire

Argent à prêter, Examens de.
Titres, Assurances, Col-

. lections, etc.

26a, Des Forges,
Les Trois-Rivières,‘

Bureau À SL-Mancice, du, Samedi midi,
au Landi wili,

 

| Avocats

Téléphono Bell 1000

DUPLESSIS,- LANGLOIS &
LAMOTHE
Avocats

x

4, St-Joseph, Trois-Rivières 
Téléphone 358

Lucien Comeau _§
Avocat

19, rue Alexandre
Les Trois-Rivières

Bureau àLouisevitle le samne-
di, chez M. Michel Côté,

rue St-Laurent.

 

Avocat

r
e
m

Tél. 233

Chas Bourgeois
B. A. LL. M.

Avocat

P
E
R
T
E

‘

ruo St-Joseph, 26

 

Avocats

at
178 rue Notre-

PaulMartel.
te Avocat

|: 20, Bonaventure Tél,‘61

‘Trois-Rivières. '

 

\ Avocats

Tél. 930 Cnsier Postal 310

Édifice Power, Trois-Rivières
Jacques Bureau, C. R.

Pliitibpe Biguê, C. R
Georges Gouin, B. AY

- Bureau, Bigué ‘& Gouin
| Avocats

4, Des Forges, -
ordLes Froie-rivibèos

fants, Sadierin tiits Wie

! 

Notaire . :
Casier’ Postal 554 ™
Téléphone 421

A. LEBRUN
Notaire, P,

C.C.S., Cessionnaire du Greffe‘
ésilets.

Argentà prêter, règlement de’
succession, examen de titres,

collections, etc.

23, rue Bonaventure,
Trois-Rivières, P. 

 

- Tël. Bureau 1881
“" Rés. 1444-j;

Victor Abran
“ Notaire

‘Argent a prêter, assurances,
collection, etc. :

34, Bonaventure,
\ Les Trois-Rivières,

Notaires

J. À. Trudel, . J. E.GGuillet:

Trudel & Guillet
. Notai

“Argent-àà prêter,“Règlement
de faillites el de successions.
sxamens de titres, difficult
commerciales.Collection, elc.;

23 5

Buroau: 36;rus Alexandre’

Tél. Bell 497, Troi Riviera 5
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51 DE HORTON g
conseil municipal de cette soc| PR

Le fait l'acquisition de deux

mpes mues par engins et la fabrique
aires du village sont à se-

es puits pour se préserver. con-|

“tre de nouveaux incendies.

fils de M.

MARIAGE 5

credi dernier M. Lucien Fleurant-

Mer Norbert Fleurant de cette

roisse _unissail sa destinée à e

Corina Grégoire, fille de M, Aimé Gré-

goire, de celle paroisse. Leurs pères

respectifs leurs servaient de témoins:

© EN VISITE

M. Hercule Bourassa et ses deux fils

et sa fille chez M, Orugène Desaulniers,

son gendre.
—M. et Mme Philippe Gélinas de

Grand'Mère et M, et Mme Isauc GuilA

temette des ‘Prois-Rivières chez M.
Joseph Teasdale leurs beau-fréres.
—N. et Mme Majorique Boisvert

de St-Barnabé-Nord ainsi que M. l'ros-

ser Lemay de St-Sévère chez les MM

emay leurs parents.
—MM, Joseph Pelletier père et fils,

Mile Sara Pelltier de Shawinigan chez
M. Welley Gélinas.
! -—M, Dominique Houle et sa fille lda
de Chicopée Mass. MM. Onséime,
Henry.
de Ste-Léonard, W. et Mme Arthur La-
barre de St- Wenceslas, M. ct Mme Ro-
bey Rene des Trois-Rivières chez M.
Odilon Aucoin leur béau-Irère.

et Mme N.
Trois-Rivières chez des parents.
—M, Ludger Lemay père -el M. et

ht}

Mme Ludger Lemay fils sont allés à St-
Boniface ces jours dermers.

--M. Origine ct Mlle Yvonne Géli-
nas à Trois-Rivières et au Cap de la
Madeleine chez des parents.

RACINE .

Pinlias et Mile Yvonne Houle

Lemay des

> SHAWIN

   

M. et Mme Théophile Fhiffault, de
St-Tite étaient deppassageà Grand”Me..
1e ces jours derniers.
—M. ct Mme Piene Jacques et leur

-] famille sont de retour d'un voyage en,

auto, dé plusieurs Jours, à Arthabas-
kaville: + cu
—Le Révérend Pare Jasmin, O.M.1.,.

dul’Université d'Ottawa étail de passa-
ge ces jours jours derniers chez M.

Etienne Lefebvre et Pierre Jacques.

—Le capitaine et Madame Charles

Toupin, de Lachine P. Q. était en visi-

te la semaine dernière chez leur nièce
Mme Johnny Bellefeuille
—M. et Mme Philippe Girmd, de

Pittsburg Pa. ont passé quelques jouts

SAINT-LUC
MARIAGE

 

M. Gustave Lalancettede Ste-Famille
unissail cette semaine sa destinée à

respectifs leur servaient de témoins.

VISITEURS ‘

et Simonnesont venurendre visite à M.
Jos. de Montigny.
—Mme Vve J.-O. Beaudoin de Mont-

réal en promenade chez M.
Beaudoin.

âllés à
chez plusieurs parents.

Constance - Dessureault, de Québec.
Mme Vve Horace Dessureault des Trois.
Rivières en visite chez plusieurs parents.

- GRAND’MERE (Suite)

celle de Mile Alma Goyette, Leurs pères

M, et Mme J.-B. de Montigny de
Eas Angus et ses fillettes M.-Aimée

Philippe

;“==M. et. Mme Adolphe Beaudoin sont
Almaville ‘dimanche dernier

—Mme Antonio Dessurcault, Mile

M. et Mme Joseph Larivière de

Racine, accompagnés de leurs enfants
Aurore et Alphonse conduit par M.

David Dion de Richmond, sont partis

en machine le 27 juin pour voyage à SL-

Maurice leur place natale.

Ils passèrent par St-Louis de France

oùils prirent le souper chez M. Uldéric
Lemire. Mme Lemire est la nièce de

Mine Larivière. Ils sont allés visiter
Mme Vve Larivière, mère de M. La-

rivière, elle demeure chez un de ses

petits fils M. RoméoPagé de St-Louis

de France. De là ils se rendirent à

Mont-Carmel chez M. Adolphe.Lemire [*

beau-frère de Mme Larivière où ils

passèrent la nuit. Le'lendemain matin

ils se rendivent & la messe à St-Maurice

où ils rencontrèrent beaucoup de leurs

parents et amis après la messe 11s firent

une petite visite à M. l'abbé Caron, curé
de la paroisse. Après quoi ils allèrent
prendre le diner chez M. Charles Mar-

tin . Mme Charles Martin est cousine

avec Mme Larivière. Ensuite ils se ren-
dirent souper chez M. Joseph Masson
Un grand nombre de parents ct d'amis

|

dernier Je
s'y réunirent pour rencontrer chez M.
Lariviere leurs anciens coparoisiens. Le
lendemain matin ils prirent le déjeQner

chez M, Donat Lemire neveu de Mme

Larivière . En revenant ils arrétèrent

chez M. Omer Morrissette beau-frère

de M. Larivière puis chez M. l’abbé
. Âdélard Mitot qui est à l'hôpital St-
Jozeph à trois-Rivières. M. Milôt est le
cousin de Mme Larivière. Ainsi que
chez M. Paul Larivière, garçon de M.
Larivière. Après quoiils traversûrent le
fleuve et prirent le diner chez M. Hector
Lauivière de Ste-Angile el revinrent 1
tous enchantés de leurs voyages se pro-
meltane d'y retourner à la prochaine
UCLASION,

“dé
——tiern +

MONTREAL
NAISSANCE , ;

Met Mme Henn Girardin ont l’hon-
heur de taire part à leurs anus de la
Waissance d'un fils: Joseph-Alexandre-
Robert. Parrain et marraine, M. et
Ame Alex. Carbonueau, Porteuse Mme
L. Carbonneau, grand’ mere de l'enfant.
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—Mme Vve Adolphe Lamothe de St
Louis de France en promenade chez M
Donat Beaudoin,
—M. Arthur Robitaille et Mile Co

rinne Robitaille du Lac a la
étaient les hôtes des Miles Rachel et
Jeanne Beaudoin dimanche.
—Mile Juliette Carignande Montréal + de la Madeleine la“ semaine dernière.

chez M. Onésime Baribeau.
—M. Edouard Houle et M. el Mme

Omer Brunel de Shawinigan chez M.
Alphonse Dessureault.
—Mme Vve Alphé Normandin en

promenade au Cap de la Madeleine de-
puis quelques temps.
—Mile M.-Anina Cosselte des Etats-

Unis chez son père M. Georges Cos
sette.
—M. l’hilippe Dessureault de Mont-

réal chez sa inère Mme Léger Dessu-
reault.

Mile Antoinette Lamothe,
M. Omer Lamothe, a fait profession

chez les Sœurs Grises d'Ottawa, jeudi

Nos félicitations à la
nouvelle at jeune religieuse.

Deux autres Saunis, St Germaine €
Sr Suzanne, filles de M. Octve
de cette paroisse ont aussi prononcé

leurs vœux solennels ce jour-là.

et Mme Alphons: Lamothe

nouvellement m'ariés étaient en prome-

nade chez M. Ait.
paroisse la semaine cernière.

16.

—M.

MARIAGE

Bour

—llusieurs

SAINT-LOUIS .
DE-CHAMPLAIN

fille de

“M. Marcel Duchar.ne a épousé Mile
Hortense

C'est ie Pè « Louis Jo cph, o.fm..

Trois-Rivières qui a béni le mariag£.

_Trois-
Rivières sont venus faire une soirée
musicale chez M. J.-B. Lorangerla se-

maine dernière.
—Des voleurs se sont introduits dans

le gatage de Dame Vve Nap. Caron
8 Jeudi dunssla nuic et ont volé un pmeu

: et une boîte d'outils.
—MM. Gustavz Breault, J.-B. ;Lo-

ranger, J.lame’, notaire Forests DI’
Durand, P. Grauc'é pass. nt les vacances
à leurs villas. ï
—FEn promenade à Sherbrooke chez

Henri Héon. et Rév. Frère Jules La.
mothe, MM. C. Cayer, Emery Héon

et Lucien Héon. «
‘—Dame Octave.Héon est en prome-

nade aux Etats-Unis pour quelques
mois.

qu: mercredi

musiciens des

“GEN
Mme H.-B. “Towigny ec Mile Mar-

guerite Tourigny des- Irois-Rivières,

ont passé quelques jours à visitér leurs
nombreux.parents. : -

—MuseR. Pérusse et sos fils de. Mont-
magny son actuellement en promenade
chez M. Octave Maithoc. -
—L'abbé Camille Poisson-de

téal passe quelques Jours chez sonpère |-
M., Alphonse Poisson.

—Mile JeanneTowrigny de Monti éal
est pour une vacance de-

son père le not

—Mlies

7
xan Falls ont p

fee
I.7

PA
STR

ra

TILLY

 

des ‘Trois-Rivières -sont-en visite. chez

es MM. Tourigny leurs pneles.

Victotie. Beauchesne:
‘Yvette ‘Beauvais dz Québec sont les|’

invitées dù Di ec‘Mme A.-E. Dûmont.

—M,et Mme. Emile Poisson’ el. Mie :
Concorde Poisson ont passé Jesee i

   
  

      

ass quelquesJose

Tortue

Héon

L'amoche de ceite

le 15,

des

Mont-

-10 jours chez
e J.-L. -Towigny. .

. — Miles Cncordeet Jéanne Toutignÿ ;

IGAN ET 3
en promenade chez des prents à Grand’
Mère.

-—-M. et’ Mme Chatlemagne Payette

sont revenus de leur voyage de noces
a Montréal Ottawa, etc.
—Le- Révérend, Frère David, de

l'Institut des Frères du Sacré-Cœur
Directeur du Juvénat d'Arthabaska-
ville écait en visite chez sa nièce
Mme J C. Benuséjour au commence-
ment de la semaine.
—M. Francois -Darche est de 1e€-

out d'un séjour d'une dizaine de

Jours passé à l'Hôpital Général de
Montréal dans l'intérêt de sa santé.
—M. J. N. Leclerc est revenu d’une

courle promenade à Québec.

—M. et Mme Louis Cuaron et lew
famille, ainsi que M. et Mme Norbert

Beilavance assent une seinitine en pro-

menade chez des parents à St-François

du Lac.
—M. et Mme Josaphac Frenette

sont en visite chez des parents à St
Narcisse.

—Mme Adélaid Deschamps el "son
fils Réginald sont. en promenade i
Ste-Anne de Bellevue chez des parents.

—M.et’ Mme,Albert Lafond et leur
fils ‘adoptif; Roget Bouches sont partis

pour un voyage en:auto d'une quin-
zaine de Jours à-Pawtucket, Central
Fallsct les principales villes dela Nou-
velle- Anglétéire. g

—M. ‘Victor Tétrestult est parti ces
Jours derniers pour une promenade de
quelques mois à Central Falls R. 1,

chez des paucents.

—M. et Mme Jëlisée Deschesnes ce
leur famille sont de retour d'un voyage
de trois semaines, on auto, à Lravers

les principales villes de l'Est américain

et se sont rendus à Naw- York.

—M. et Mme Edmonde Allaid ont

fait une çoute promenade au Cap

—M. co Mme Jence At-Amand,
ainsi que M. et Mme Emile St-Amant,
de St-Tite, étaient en visite la semai-
ne dernière chez M. ct Mme Edmond
Allard. ;

—M. et Mme Alphonse Lapointe
sont icvenus d'une courte promenade

à  Yamachiche.
—Mile 1rène Desjardins, de Montrésil

était l'invitée de Mlle Gratia Paquin

la semaine dernière.
—Mme W. Chamberland Miles Léa

et Lotette Chamberland ainsi que M.

Willie Chamberland, ct ‘MM. Philippe
Normandin eu Joruph Létourneau sont

allés faire une promenade & Maskinon-
gé et Tiois-Rivières ces jours dernicis,

—Milles Anastasie Batibéau ct Es-
pérance Rivard, des “Trois-Rivières

étaient les hôtes de Mille Lorette Cham-
berland des jour derniers.

—Madame Damasse Roy, de La
Durantaye, P. Q. passe quelques jse-

maines en visite chez safille Mune Willie
Gélinas.

—M. ct Mme À. Lécouneau, de
Montréal et leurs enlants étaient les
hôtes de M. Joseph Létourneau la se-
maine dernière. .
—DM. Adélasd Roy, Mlle Emma Roy,

Miles Marie: Alma Roy. M:- Jean-Paul
Roy ct ‘Mlle Yvonne Vallée étaient
en visite à Grand’Mère ces Jours. der-

nie:s.
—Miles Emma Lemoine ec Blanche

Jacob, des ‘Frois-Rivières écaïent en

visiteJa semaine dernière'éhez MM. J. E
E. Jacob et Mme Charles Vennes.

le Rév. Frère ernard ‘des! Fières
des, Ecoles ‘Chrét hiss,deQuéhric €tair
en visite ces jours derniers chez M. Al-
here “Thibault

M; Tate Gingras a fait une
courtepromenade‘déénièrémentàà St-E-

loi‘les Mines.Ca. Pärmeu(.

   
 

leur père M. Victor Campéau. à Casty

—M. ct Mme Wilbrod Charette
des. Trois-Rivières ont passé la fin de
semaine chez M.
el autres parents.

-—M. èt Mme Majorique Lapertière,
leurs filles’ Lizzie, Annette et Germaine
et leur fils Raymond ont visité. des
parents & Grand’ Mere et Ste-Flore la
semainedernière.

  1iNettole In bouche ‘ot To .
yo (dente et aide Ia digestion.
 #Soulage la sensation de
= tlourdeur après uprepat'
* abondant et chasse Pack
Édité de ln bouche. … :-* :-
!La Gomme Wrigleyoffre,
‘double valeur:

     
  
   

   

 

‘et 

el Ste-Anne de Beaupré.la semaine
dernière. - LE

çois Campeanu passent la vacance avec |

Edouard Lapeirière |

    

—Mme Edmond LeBlanc et Mile
Fleur-Ange‘Leblanc’ ont faiv une pro-

monade de quelques jours à Québec

 

—Mz ctiMme: “A ‘Leblanc, leur fils
le Révézénd.. Frees! Vidal des Frères
du Sacié-Cœur. de Sherbrooke, et
leur dle Fer,nande sont allés à Jacéré-
monic de Profession de Mile Yvette
Leblanc,’chez les Sœurs de laprayiden-
ce à Montréal.
—M.'et Mme William. Deschamps.

ainsi que M. et Mm2 A.,Lizé, de. Mani-

den Conn. passent. quelques semaines
en promenade chez” des parents à

Grand'Mère:
—M. l'abbé Emile Turcotte, curd

de St-Gérard des Laurentides, et
M. l'abbé Ovila Landry, de St-Ma-
thieu, étaient les hôtes de M. le curé
la semaine dernière.
—NMme 3. Cyr et son fils Romuald,

de Walertown, sont en visite pour

  

quelques semaines chez M. et Mme
Fernand l’oudrier.

—M. Arthur Désaulniers, M.P.
de Ste-Anne de la Pérade, était de
passage ici dimanche dernier.

—Mlles Aldéa, Imelda et Jeannette
Boucher, de Watertown, passent un
mois en vacances chez leurs parents

M. et Mme Jsaac Boucher.
—M, et Mme Hector Boucher,

M. Isaac Boucher, ainsi que Miles

Aldéa, Imelda cet Jeannette Bou-

cher ont fait une promenade de quel-
ques jours ces jours derniers au Club

de pêche du Lac à la truite,
—MM. J. A. Cambray, avocat,

et le Dr Findlay Bourgeois, ainsi

que Mme Amédée L'Heureux ct

Mlle Juhette A. L'Heureux, de St-
Tite, et Mile M. Gascon. des T'rois-

Rivières, étaient de passage à Graud-

Mère ces jours derniers. : “

-—M. et Mme Oscar Demers ‘et

M. Léo. Lavallée sont allés à St-
Narcisse ces jours derniers.
—MM. Léo. Dugal et Dr R. La-

fontaine sont allés faire une courte

promenade à St-Tite ces jours der-
niers.

 

   

  

  
   

    
  
   
   

   

  
   

  
     

  

  
  
  

 

  
    

 

  

    

     

  

 

   
   
  

   
     

     

 

   

  
  
  
  

    
    

    
   

   
  

  

   
     

  

  

    

 

  

  

—M. et_A.— leur

auto chez des
St:Romuald,

une promenfide en
parents à ‘Montmagny,
cle.

—Mlle Marie-Louise Rochefort,
dé’ St-Valier, Co. ->Bellechasse. est
l'invitée de Mile Germaine Nicole. :
—-M. ct, Mme Ernest Roy ont as:

sislé aux funérailles d’une parcpic
dn Shawinigan Falls ces jours- der-
niers. * ” Eo
—M. Antoine Dussault.-de Cohots

N.Y.. M, Joseph Dussault, “de- Mont-
réal, ainsi que Mile - Lucia Duscault,

derniers chez M. et Mme Ed. Hallé,
—Mlle Gertrude Nobert et “M.

Laurier Nobert passent une partie

de la vacance chez des parents A
St-Stanislas el St-Narcisse.
—Mile Gilberte Delisle, de St.

Slanislas, élail en visite la semaine
cdlernière chez M, Horace Nobert.
—M. ct Mme Tlonoré Pellerin,

de Cohoes N.Y., étaient en prome-
nade ces jours derniers’ chez M. el
Mme Edouard Halle,
—M. et Mme J. A. Béliveau, de

Sherbrooke, onl passé quelques jours
en visite chez M. el Mme J. A. Ni-
cole, ainsi que chez M: ‘et Mme’ Amé-

dée Roy et autres amis,
—Mme Antonie Lapecrière ‘el +sû

famille, ‘ainsi que“Mme Lucien’ La:

nicrs pour Waterbury .Conn,,
—MM.7

de- Montréal, étaient les, hôtes de

sœur. ‘Mme, Ferd...
maine dernière. - .

—Mme Jos. Dallaire et son fils
Sylvio passent une vacance de quin-

ze jours chez des parents à Rober-

val et St-Félicien, Lac-"St-Jean.
—Mlle Aurore Lavoie. de Rous-

seau's Mill, a. paksé “une semaine

Hogue,;; Jus dase

laire, la semaine dernière.
- —Mme J. P. Laloude, ainsi que
Mlle Louisc-Hélène .et M. André 
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: Leür
: eniplus;*   
‘souventun-poison.

cupoursuivisetoi

‘descampagnes“doit:coopérer:avecles
dela‘Commission.desL
araîtreà completeme

famille ont fait la’ samaine. dernière -

PSM,

de Québec, étaient en visiteces jours)

perrière ‘ sônt ‘parties*-ces jours der- .

“Lucien: et Félix.Lavallée, :

leur frère M.Léo,Lavallée et,de:leur |

en promenade chez ‘Mme Jos. Dal-

 

«Miles Françoise: eu:<lhérèse Las

londe passent. In ance chezdes)

parents a StesGeneviève “de €
| Cartier. Ye
M,Roger
la “fin‘de sema

  

   
LàBric a,

 

amis.
et MineLaJeD

et; Mune]Ju a)
familles. {passer
leurs. villas près 3
Miel.Mme; \méd  

i Louiseville: tet |:
‘Trois-Rivières “aio, ‘des “parents et que

PERS

menadeà Monréal?cher“des:“parents ‘mena

ess ser
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ette.

tout ailleurs. ‘

 
Shen Be

Nous.mn‘importons pon. enrquantité:mais.‘chaq
semaine nous avons ce awil ya‘deplus|nou cau:.;

Ape-

  se

MARCHAND DE;souveautés

6, DES FORGES,Pris de lareHoeDe

C'est'le temps de profiter dde nos occasions:sans*”.
técédent pourfaire le choixde votre prochaine: toi-:*.

Nous avons un choix6xclusif denouveautés:
du derniergoût ct nos prix;‘sont‘bien.Plus bas.quepar.

  

  

 

     Lalonde sont de retour d'une pro-

‘un danger1pour1

. fait des progres déplorablesprésdes’
ont été établies au pays. . Cesboissons.constitu
pour la santé publique, contre.lequel/lapopulationà

province doit être mise en garde. ra

Jusqu’à aujourdhui, laJusticeacombattusans.pitiéceux:[quit-violaientla:16ienArcs82
fabricant des boissonsenivrantesen cachette..lessanctionsjudiciaires.nesi

  

Il est établi que tout

‘dans les campagnes, on compte des.victimes.

AuxEtats-Uniset.‘danstousles:pays,oùdes
‘lois sévères de prohibitionsont:en vigueur,’on.

Nv enregistretous lesjoursdescas de morts vio:

"lentes,causées‘uniquement parlaconsommia-

‘tion de:ces‘dangereuses|boissons. on

es La-miseenopération :deTa:Loides.Liqueurs.de:
_Québec'estdirigée avec une sigrande séyérité..

un.tel:souci de,Iaconseryatio de:nu.

 

nombre tend,àdif
Maisla populationdes’‘villescomme.
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Les, fabricants!hors:1a’loi:ne‘prénnent’aucune.précautiio

et'les produits qu’ils répandent«danslepublic:parTintermédiaire‘de trafiquants

i ‘rion.moins coupables’ queles distillateurs:‘eux-mêmes

‘ Désmalheureux, qui avaient‘abssorbé:de ces.Soe
usent:destragédies
perdutla’rdison’ou

= IAgeLEono

viescomme

fabrthviies

crit
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sent pas à Prévenirlé:publiéecontrece périlsocial.Ilest dudevoir:desautorités ;

‘compétentes, de>£app>eler:‘quelà€consomifiation:de:cés‘alcoolsa‘occésionné:non

seulement des outrages;alaloista lafore;maisqu ellea‘causé.despeitesd
: Th Ls Qh

Fabriquer ou vendre des’"boissonsclan àja,
dans. esconditionsillicites’
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L'une.Seompataiion.horttaxes
tunicipales/, meme,de 10

‘180, uniol propriécaire

rononcé concre. Cette-masoti-

US;/; qui sont forcé-
| X rétendié:- 1.e public

yageur”‘s'est, parait-“ilplaint de cet
‘de choses À. maintes reprises et

Tes charietiers ont

e secrétaire: donne communication
surésolution du Conseil dela Baie

Time re aà l'entrée du
nt, qui’ relie les deux municipalités.

“ anitorisé a

et. même au ‘cours de la nuit ‘ce qui,
ure’:“des. minutes -d d'assemblée Jé-

| montrer A l'avenir: plus respectuëux

fhsrsfont lescom'spinlesoir

comme l’on. bien pense, pour effet’

dennuyer. ‘séricuscment bon “hombre
| de citoyens,.surtout ceuxqui‘demeurent
[sur]“les rues les plus passantes.

Le Chel de Police informe le conseil
qu’il a averti les propriétairss et, con-

ducteuts' de motocyclettes d'avoir à

 

du repos d'autrui, sans quoi ils s’atti-
rent certaingment des ennuis.

 

“DEMANDE DE M. JOS. PELLE-
TIER

AinsiquileÉlait prévu'dansle der nier
règlement d'emprung. la ville achété
la propriété de M. le Dr J. J. Trudel,
située au coin dela rue St-Mare et de

Fava. des Héues, pow l'élargissement

d'une partie de cette Avenue. Or pour

[élargir l'avenue des Hôêtres, la ville
n'aura ‘pas besoin de tout le terrain
acheté du Dr Trudel: il restera une
lisière d’une dizaine depicels qui ne sera

pas utilisée. M. Joseph Pelletier, qui
possède la propriété voisine sur la_ruc
Sc Marc, à demandé à la ville de lui
accorder ‘la préférence si cle décide
de vendre cettè bande de terrain qui
ne peut être utile à d'autres qu'à lui.
Le Conseil prendra en considération

la demande.de M. Pelletier lorsque les

travaux en couts sélonl ter minés et il
est fort probable que l'on feta.droit à

sa 1cquête, en autane naturellement

que l’on décidera de vendre la partie
| du terrain non utilisée. :

REGLEMENT DE CONSTRUCTON

Plusicurs amendements ont été ap-
portés au règlement du constiction.
Nous en reparlcrons dans un prochain

courrier.

FERMETURE ‘DES MAGASINS

Des amendaments, qui modifient

sensiblement le règlement conceinant
la fermeture des magsins, ont également
été adoptés. .

Le premier règlement de fermeture

r stipulait que les magasins de marchan-
dises sèches, de merceries, de chaussu-
ses etde toute autre catégorie, à l'ex-

| ception des restaurants, salles à man-

se

oe Em A, VIN
là la: glace, seraient ouvezts les lundi,
Jeudi’et samedi soirs ct’ que ces’ éta-
blisscments devraient fermes leurs
portes les jours d'obligation. Un amen-
dement‘ subséquent accordaic “aus
‘Epiciers | le privilège - ‘de ‘fermer : leurs |

“Jours de fermeture.”

Au mois de décembre 1922, Je con-
seil à la:demande des intéressés, amen-
dait le règlement de. fermeture comme
suit:

“Les magasins d’épicerie et les étaux
de bouchers seront fermés à sept heu-

res les lundi, mardi, mercredi ce jeudi
soirs de chaque semaine durant tout

le cours de l'année, à l'exception des
veilles de fêtes d'obligation, et du
15 décembre au G janvier ils pourront

rester ouverts jusqu'à minuit.’ D'après

cel amendement, les magasins de chaus-
sures, de merceries, de marchandises
sèches, te, étaient ouvarts les lundi,
jeudi ct samedi soirs, tandis que les

épiciers et les’ bouchers ouvraient leurs
établissements les vendredi et samedi
soirs seulement.

Il y a quelques semaines, un mar-

chand de Si-Marc qui jusque-là avait
été épicier déÉcidait da” changer son

commerce pour’ la quincaillerie, ce

pendant il continua dé vendre de l'é-
picerié” pour écouler son stock assez
cons dérable, il sc'trouvait alors à tenir
deux”comméreeÿ absolumentdiffétents
dans le même local et il s'autorisait de
ce fait ‘pour laisser son établissement

ouvert quatre soirs par semaine. Les
autres marchands, surtout ceux qui
étaient le plus directement intéressés,

se plaignirent dela chose au Conseil et

comme résultat ce dernier à décidé de
mette tous les:marchands sur le même

pied en adoptant les amendements
suivants:

 

“Les magasins de marchandises
sèches, de merceties, de chaussures, de
quincaillerie, de meubles cl de toute
autre catégorie, à l'exception des ma-

gasins de cigares, bonbons, tabac, crème

à la glace,-salles à manger, seront fer-

més à six heures les mardi. mercredi
et jeudi soirs de chaque semaine durant

tout le cours de l’année et resteront
fermés Jusqu'à sept heures du matin.

“Les magasinsd'épiceric et les étaux

de bouchers seront fermés à sept heu-
res les mardi, mercredi et jeudi soirs.”

4 Par conséquent, à l'avenir tous nos
magasins, ÿ compris les épiceries et les

boucheries, scront ouverts les lundi,  ¥pie
ger, magasin de tabac, cigares, c:éme vendredi et samedi soirs.
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TS
DEM:ZEPHIR

BELANGER|
t (de notre ‘correspondant)

Grand’ Make, 21,=-Ces Jours derniers
au milieu d°“un granid concours de pa-
rents ct d'amis ont eu licu. en l'église
de StJoan-BapListe de fa Grand’Mère
les funérailles dé M, Zéphyr Bélanger,
décédé récemment des - suites dune
syncope de cœur à l'âge de 61 ans.

Le défunt laisse pour le pleurer son

épouse née Corinne Prince et 3 enfants
dont:: MM. Emile ct Alcide Bélanger
de Grand'Mère et Cora, épouse de M.
Aquila Boisvert, de St-Eitiennic des

Grès.
Le défunt laisse aussi une sœu Mme

William Bourque de Manchester N. H,
Le service fut chanté pu M. l'abbé

Deschesnes, Curé qui fit aussi la
levée du corps.
Al'orgue la Chorale de St-Paul sous

la conduite de M. P. Poulin, chanta la
Messe des Morts harmonisée. Mile
Anna Deshaies touchait l'orgue. Les
principaux solistes furent: Miserere

Mini Mei, par M> Léo Dugal, O Me-
titum, par M. P. Poulin, Dies lrac,
par M. J-BBte Gingras, Mon Dieu
c'en est donc fait, pau M. J. P. Emile.

Dessurcault, les autres solistes furent

MM. W. Düurais, Isidor: Hallé, Phil-
Caron, Jos. Deshaies, Ls-Geo. Lapet.
tigre, Alb. Lemay. et E. Poulin et À
Castonguay.

Le défunt fut porté par MM. Tho-

mas Lesieur, Arsène Ricaid, Nazaire
Ricard, maire de la paroisse, Hormis-

das Rivaid, Amédée Pellerin et Pierre
Mailloux.

En outre des membres de la famille]

il y avait une grande foule de parents

et d'amis de cette ville et de l'étranger
présents aux funérailles.
La famille reçut un bon nombre de

témoignages de sympathies, offrandes
de messes, prières, ete,

Nos sympathies à la famille.

 

   

QUINZE MILLIONS.
-DE DOLLARS

On dit que grâce au dernier“rai
passé” avec l'Austratlie qui admet en
franchise” dans le Commonwealth le

paper canadien, la compagnie Price
a conclu un contrat; pour la fourni-

ture d'une énorme quantité de papier,

évaluée à quinze millions de dollars.

C'est là une aubaine dont bénéficie-
ront non-seulement les usines Price et
leurs employés, mais aussi le commer-

ce et les cultivateurs de la région chez

lesquels sera dépensée une large part
part des salaire gagnés dans l'exécu-
tion de set important contrat. .

PIQUE-NIQUE DES DAMES CA-
NADO

(de - notre correspondant

: Châtes Shawinigan.—21. Le pique-
nique annuel des Dames Canado de la
Villa Ste Cécile à eu lieu ces jours der-

niers aux abords des chutes et l’on peur

dite qu'il fur un succès sur Loute lu

ligne. ;

Les pique-niqueuses s'amusèrent
ferme toute la journée. Vy cul partic

‘de cartes et au cours du'l'après-midi

il y eut des cours ses auxquelles pti-
tent part plusicurs concurrentes. De
jolis prix, offerts par l'Association,

les noms.suivent:
Prix pour cartes, sut vipites gagnêes

par Mme - Poliquin.

Prix pour les courses
Courses aux œufs: jarretières gagnées

par Mme Art. Robillard.

Courses aux œufs: mouchoir gagné
par Mme Arthur Larochelle. —

Course aux patates: boîte de poudre
gagnée par Mme Eugène Tremblay.

Course aux “pemnuts”’: boite de
poudie gagnée par Mlle 1. Morin.

Mme Chs Richard gagna un bracëlet
comme prix pour course ouverte, ct
Mme Alfred Lespérance reçut le prix
de consolation.
Un joli centre.brodé, don-de Mme

Elizée Morin, présidente de la Villa
Ste-Cécile_fut gagné comme prix de
présencepar Mme Sinaï Robillard.

ELLE; FERA.PROFESSION

(de notre correspondant): .

© Grand'Mére, 21.—Mille Yvette” Le,
banc, fille de M. et Mme J.A. Leblanc
“de:ceiteville fera profession. teligieuse
‘chez les Révérendes Seemsde la Pia:
vidence,’àla MaisonMère; àMontréal,
dimanche ‘prochain, M. et Mme Le- |

‘blanc: ct leur: famille assisterontJl Ta
ctiémonic. TE

   

ne‘noireednespondio)
“Grand”‘Mère, 21:—Nous apprenôns
avocc.‘plaisir que des marchands locaux

 

  
furent ‘distribués aux gagnants dont

 

TITY
 SAINT-BONIFACE -

Les équipiers du Boisvert de St-Bo-

niface, ont remporté une belle victoire,

dimanche, contre là St-François-Xavier,
des ‘Trois-Rivières.
Ces derniers qui ont la réputation de

répandre la terreur partout où ils pas-

sent, ct qui étaient allés chercher une
victoire contre le Montréal-Nord, le
dimanche - précédent, » sont repartis.

de St-Boniface avec un blanchissage
des mieux corïditionnés, le résultat final
étant de 4 à O.

Le elub local prit les devants dès la
deuxième manche, en comptant deux
points. [1 compta de nouveau dans la
sixième reprise et enfin dans la huitième
quand un hit de Lacerte envoya encore

un homme au marbre. ;
Les joueurs de Larose ne purent so-

lutionner les courbes savantes de notre

lanceur -en, temps opportun, el _man-
quèrent de belles chances de comp-
ter. Ainsi dans la 2ème , dème et 8ème
manche ils mirent deux hommes sur
les buts avec un, seul homme de retiré,

et dans la neuvième ils en mirenttrois.

Dans la deuxième .reprise,un beau

double-jeu mit fin à leurs espérances,

dans les autres, nos , camps solides ré-
glerent le cas de ceux qui ne se paycrent

pas le luxedé s'éventer. Somme toute
ce fut une des plus belles parties jouées

ict.
«Le Boisvert a battu un club d’un

“fini” remarquable!!! qui venait ici

chercher une victoire facile. Avis donc
à Larose de ne pas laisser ses hommes

s'endormir sur leurs lauriers, mais d’a-

voir toujours l'œil ouvert, pour con-

A server la réputation justement acquise
par son club dans le passé.

St-Frs-Xavier . .... /.000 000 000 O

Boisvert ...... .020 001 01 4

UN BEL, ANNIVERSAIRE

“(de natre correspondant)
Grand'Mère, 21.—A l'occasion -de

l'anniversaire de naissance de M. Geo.
Chahoon, Présidene de la Cie Lauren-

cide, la Fanfare Laurenuide à donne à la

résidence de M. Chahoon. un concert

qui fut des plus goûtés, sous la direc-

tion de M. Frank Mecihergen. À cette
occasion Mme Chahoon fit cadeau à
son époux d'une superbe automobile.

ELLE DONNE SA DEMISSION

(de noire correspondant)

Grand’Mère, 21.— Mlle Irène Gigai-
re, infirmière de,la Commission Scolai
re de notre ville vient de donner sa

‘démission pour entrer au seivice d la

Metiopolitain. Mile Gisaite passera

quelques mois à Québec puis reviendra
en septembrie prendre sa charge pour
cette Compagnie d’assuianée en notre

ville.

L'ESPRIT
D'AUTREFOIS

Le marquis de Marivault, après a-
voir perdu son bras à l'armée, deman
dait.au retour de la- campagne une fa
veur à Louis XIV, qui, en prenant son
placet, lui dit: “On verra.

—Sire dit de Marivault- avec fierté
si J'avais dit ‘on ver * quand il fal.

lait agir contre vos gnnemis, J'aurais
encore mon, bras._

 

Onraconte que Sedaine, qui écrivait
aussi mal cn vers qu'en prose, payant

entendu le discours de réception d'un
de sus nouveaux collèguesà l'Académie,
$e jeta au cou du récipiendaire el lui

dit avec effusion:
—Ah! monsieur, depuis vingt ans

que J'écris du galimatias, je

core rien dit de pareil!

CHEZ LES A. C. F.

(de notre correspondant) ”
Châtes Shawinigan, 21.—Les Arli-

sans Canadiens- Français dé ln suceur-

sale St-Pièrre de St-Marc de Shawini-
gan. ont eu leur pique-nique annuel

à Mont Carmel au commencement
de la serhaine. Ms étaient pour la cir-
constance les hôtes de M. F.-X. Trucet

La journée s'écoula très rapidement,

trop.rapidement méme au diredes pi-

que-niqueurs. Pas n'est. besoin de dire
que ceux qui ont pris part-À cetic fête

lent.souvenir, ; Lo

POUR LE.CHRIST:
- OUL'ANARCHIE

  

sôrines éunies -Dijon., France, a-pro-
nonce‘ces paroles: A)ya longtemps que

ceux’ qui réfléchissent ont prévu qu'un

Jour viendrait où, Long, les partis neu-

él itn’y aurait

ctorRevo: 

 

“DE-SHAWINIGAN .

n'ai en-f-

champêtre en ont remporté ui excel-|

andrieux “devant, 12,000 :pees

EXPORTATON

reaan

Le Canada a rowed 70 millions /

Ottawa, 16, — Le Canada a expor-,
té.du blé pour une valeur”de $206,"
792.140 au. cours:d'une période de on-
ze mois prenant fin avec le 30 juin

dernier, soit S70.227,579 de moins que

la valeur exportée durant la même pé-

riode l’année précédente.
Il faut noter toutefois que les chif-

fres” de l'année -cernière comprenaient
les exportations faites à l'État Libre

irlandais avant le ler avril 1924.
Le Royaume-Uni a été lé meilleur

client du Canada avec une importa-

tion évaluée à $162,100;786 de blé ca-
nadien durant ces onze derniers mois,
suivant le bureau fédérai des statisti-
ques. Durant la même période les

Etats-Unis ont importé du Canada du
blé pour une valeur de $4,151,838. Les

quantités exportées aux autres pays

représentent une valeur de $40,476,516.

Les exportations de farine de blé
du Canada durant les onze mois finis-
sant le 30 juin dernier se sont éle-

pour la même période l'année précé-
dente.

IL SE CONSTRUIT UNE
PRIETE

PRO-

PE
(de noire correspondant}

Grand’Mie, 21.—MM. Garceau
est à se consttuite une magnifique

propriété sur la ruc Dussault.

IT, SE CONSTRUIT UN CHALET

(de noire .cot espondant )
Grand'Mère, 21.—M. J. L. Champigny
ese ce construire nn magnifique chalet

d'été sur les bords du lac à la Tortue

DEBLE];

vées &t $66,812,286 contre $58,691,604

 

CHEZ LES C, DE COLOMB

Gland’Mate, 2l.—Les Chevaliis
de Colomb de notre ville sont à se con
truire un magnifique jeu deCroque("‘à
’arrière de leur prprice stir’‘St-Pierre
lis Lermineront aussi ces ‘Jours-ci leur
deuxième cours de Lennis,

 

. LEE PRIX DES 7

“ CHEZ |

READ TORS1Ltée.
3 x 315

Fabrie.…. 11017220, $5.15

Cord $7.95, $9.35, $11.25, 513.29 *
Grandeur Régulier

=

Lourd

31 x 4 .....1525..... 19.00
32.4 ..... 16.50. .... 20.60
33 x 4 N25... 21.15
34

x

4 21.85
32 27,50 ,

.. 28.20
. 29.00

en ..34.60
Cn37.20
..Truele.. ...31.40

LLTruck. .. 40.55
ooTruck. ..41.98

.162.58

  

“Trick.”

. “Truck. .....69.45
LoL Truck. (134.68

* Nous avons le plus gros as-
sorliment de Pncun entre Qué
bee et Montréal et nos pri
sont Loujours les plus bad,

READ MOTORS, Lice
Coin St-Pierre ct Laviolette
Succ.: Coin St-Maurice et

Laviolette |
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68a,'ruc Des Forges,
‘

Agents de Change el Courliers en Valeurs deBourse

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL,

NEW-YORK ET CHICAGO.

LcsTrois-Rivières.

 

BONNETS de BAIN en-Caoutchouc 19c.
 

20-22 rue Hart.

Seul Agent pourles remèdes

LA PHARMACIE WILLIAMS
Téls Nos 1 et 1134

el Chocolats
“Liggetts”

 

Tout comme les pains

qui attirent l'ocil sur vos

vitrinca sont le produit de

maitres-boulangers.

Maléticl de premior choix

Cuisson parfaile. Propreté

sans réplique.

“  Esanyoz-en une fois.

À
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A ne plus manger de

Passer mes nuits dans

“Hum! se dit-il, si je.n'avai
De péniténce ;
Et d'abstinence:.. ;:

Je me

Fi!l,..les délices!..
Sur ma téle. ..

    

 

fi!

o
m
A

a

Je jure a Pavenir de vivre
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=

Cela dit, maitre Loup et la
    

  
  

Ils jurent de damptér tous |

Et de dépouiller le vie

T
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F
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T
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UnLoup Converti
En fouillant dans sa conscience,

Un vieux Loup y trouva tant d'hogribles forfaits

Qu'il voulut par, le jeûne et par la pénitence

Racheter tous ses vieux" méfaits.

“fe veux, dit l'animal goutteux et cacochyme,
À commencer du Jour de la Quadragésime,

Forcer mon naturel glouton

Observer tous les Quatre-Temps."
II mena cout d'abord une vie-exemplaire.
Mais voilà, par malheur, qu'au boui de quelque temps,

L'animal aVvisa, jouant dans la prairie,

Une brebis fort bien nougrie.
Elle était destinée à la table d’un dieu!

Fi! chassons ce mauvais désis.

Chassons cette pensé impie ct criminelle.

Cependant à la voir si grasse et si belle.
| figure Je plaisir...

fir.
Une fois, di

Oui, cette fois encor, cette fois seulement,

De me comporter comme un inge.”*

Ceci s'adresse à bien des gans.
Très souvent voilà comme /

La moindre occasion leur fait oublier tout.
C'est la conversion du Loup.

 

   

 

L

mouton,
la prière,

s fait vœu

‘

-plutôt que j'assume
it/on, n'est pas coutume:

saintement. ,

tue ct la mange.

eurs mauvais penchants
il homme.  

Frédéric JACQUIER.   
 

 

REGLEMENT DE VIE
D'UN CATHOLIQUE

11 se lève de bonne heure et se couche
“de même.

ll dit “bonjour!” et ‘bonsoir’:à Dieu
par ‘une petite prière, en commun si
possible.
H assiste à la messe Lous les diman-

ches, de préférence à une messe où l'on
‘ prêche.

=I se confesse et communie quand

l'Eglise l'ordonne et quand il en sent

de besoin. .

If a unepetite bibliothèque avec des

livres excellents, il lit un -peu Lous
“les jours. FH n’achète que des journaux

à mentalité chrétienne.

 

Ils‘intérresse à la vie’”paroissiale et

aux œuvres, “mais ne critique Jamais.”

ll est bon, ct on ne dird pas de lui:
“C'est une mauvaise langue.”
Il chérit son fover, il est doux avce|'

sa femme, il est l'ami de ses enfants,
ne se met cjamais en-colèrg.

Il est chrétien simplement, profon-
-dément, fièrement, sans se cacher,
sans s'afficher, il expose, plutôt qu'il
ne discute, et s'arrête quandAl sent

. que l’adversaïre”vase*féoisser>
Et, commeil est en paix avec Diéu,

il regarde l'avenir en.‘face:“Ce set ‘a,
Seigneur,

  

L'HUMOUR
L'humour, c'est le sens exact de la

relativité detoute chose. c'est la criti-

que constante de ce-“que l’on croit être
le définitif. c’est la porte ouverte aux
‘possibilités nouvelles sans lesquelles

aucun progrès de l'esprit ne serait pos-
sible. L'humour entend ne point con-

clure, car toute conclusion est une mort

‘intellectuelle, et c'est ce côté cégalif

qui déplait à bien des gens, mais il in-

diquela limite de nos certitudesel c'est
1ale plus grand service que l’on puisse
nous rendre.

Partout où l’hômme déclare avec sa-
tisfaction qu’il est parvenu à une cer-
titude, qu'il s'agisse du domaine scien-
tifiquéou du domaine ‘moral. I humour
intervientet, prolongeant le raisonne-
mént jusqu'à I'endroit où il’ échoue,

1 relativité.

‘

Si tu'es tenté de médire, metle verbe
à l’infinitif, il n'aura pas de sujet,

- Sur notre planète, il. apparaît sou-
vént des cxistenses manquant de mi-
lieu. ro

——reemg

 

; Nos pensées forshent notre carac- 

id | c'est imposer

  

     
  
  
   
  if | tere d'un ordre. Elle tire‘donc toute sa

  

    

  
| de raisonner, d'exiger des prleuves,

 

  

 

ul] cuée que le sujet, par parti pris de sou-

 

  

 

      
       

      
      

     
       
  
  

nous en fait voir d’une éclatante façon.

 

 

IASUGGESTION
Faire une suggestionà -quelqu’un,

a son cerveau une idée
que celui-ci accepte sans contrôle,—
acte ds différent de la persuasion, la-
quelle met en œuvre le raisonnement,
la démonstration par enchaînements
‘logiques. La persuasion agit par preu-
ves: la suggestion procède par aflir-
mation impérative etL'affecte le. carac-

valeur del'autorité de celui qui affirmé
et dela réceptivité de celui quis'incline.

C'est dire que "abdication dy droit

chez ce derniér sera d’autant plus imar-

mission, ou par’ faiblesse, momentanée
ou constitutionnelle; de ses moyens
intellectuels; ÿ ‘sera’-inieux préparé.
Chezun êlre:noromal, ‘the forte disci-
pline: ‘morale;militdire: ou religicuse,
peut äiéner ce‘résultat: A l’état patho-
logiquie, * cette - passivité ‘cérébrale - ré-
vêle la’facilité de l'inhibition dés centres
psycho-moteurs!-‘dint ‘ ‘n° ‘affaiblisse-
ment psychique: elle s’observe au maxi!
mum dans l'état d’hypnose: Mais dés
sujets spéciaux, —généralement des hys-
tériques,—peuvent parfaitement se
montrer suggestibles, bien que dans une
mesure beaucoup plus limitée, à l’état
de veille,

 

Il y a là des phénomènesles plus trou-
blants de la psychologie.- C'est l'étude
des faits pathologiques qui l’a, révélé,
et l’on- sait les importantes études que
Charcotetses élèves, surtoutl’école de
Nancy, avec Bernjheim ot Liebcault,
lui ont consacrées. Mais, une fois de
plus, la pathologie a contribué à je-
ter un jour singulier sur le mécanisme
des faits normaux. Et il semble bien
que cette sorte d’inhibition du raison-
nement, au moins à un degré rudimen-
taire ou d'une façon simplement
occasionnelle, soit un phénomène beau-
coup plus commun qu'on ne le pense,
qu'il puisse même atteindre des sujet
parfaitement sains d’‘esprit lorsqu’ils se |-
trouvent placés dans certaines circons-
lances, diminués en quelque sorte,
par la fatigue, le découragement ct
aussi les passions, je veuxdire l'amour,

a haine.ou son’ inverse,

T1 est vivide quecertains su-
jets, soit spontanément, Par enthou-
siasme, soit à la*longue, à la suite d’une
action continue, patiemment: “méra-
gée, se placent d'eux-mêmes en état de
suggestibilité en face de certains au-
tres, abdiquent leur volonté et se
résignent au rôle d'instrument. Appe-
lez cela, si vous le préférez, la confian-
ce aveugle; mais c’est exactement le
méme chose. C'est la source de tous les
fanatismes, bons ou mauvais. Et je
ne parle pas de la suggestibilité col-
lective monientanée des foules, qu’en-

traine une parole habile ou qu’affole

l'exemple d’un geste.
Dans ceraccourci d'une questionsur

laquelle on a écrit des voluines, je ne
veux m'attacher qu’à ‘Certairis* points.
Je néglige:‘volôntaifément“16 chapitre

comic l'on“ dit’aujourd®luia lasuite
dw’ malitré Babinski;i= terrain -dange-

  

  

  

tialomiént’, les hiétoiré | oH
‘manesquesde crimes suggérés À om
sujet en ‘état d’hypnose. D'urie ‘façon
générale,”“plus un,sujet est Accessible

-à la suggestion,”en hypnose où à l’état
de veilleplus-il fait preuve ‘de délilité
intellectuelle et- de mauvais équilibre
psychique. C'est: pourquoi”:les’ traîte-
ments fondés sur la suggestion en som-

meilJpnoligue1ne,sont: guère, recom-
fr

mandablésils.suppose Ie; gétraque-
ment * mental préalable” dusujet, et,
au bésoin, Je créent. vo

Mais}la, suggestion peut avoir des

‘odes utiles, ‘ét c'estcelasurtoutque je

 

| voudrais mettre en lumièr&” Aflirmer
à certains malades, avec autorité, que

leurs état va s'améliorer, g'est-" bien
souventcontribuer déjà à ceîte amélio-

ration, carla:dépression morale réalisée
par la maladie. crée, en bien des cas, un
terrain-très favorable pour la sugges-
tion,

La chose est bien démontrée dans te
domaine des maladies du système ner-

veux. Combinée avec la persuasion,
habilement ménagée, succédant © à la
conquête progressive de la‘confiance

du sujet, la suggestion est ur des’ élé- |

ments de la “psychothérapie,” à la-

quelle la médecine a recours de plus

en plus, chez les nerveux. Par ce moyen
le médecin peut pirévenir le retour des

crises, en affirmant qu'elles ne se re-
produiront plus atténuer même des

phénomènes douloureux, en tous cas
ramener le courage, rendre la force de
vivre. Et la volonté, réveillée chez le

sujet, peul être un ressort tellement

puissant qu’on- la voit- produire des

effets même dans des domaines qui sont

le plus maniféstement soustraits à son

action, tout simplement par l'amélio-
ration de l'état général, grâce aureiè- |
vement du tonus nerveux, dont tout

dépend, jusqu’à nos échanges organi-
ques. “

tous les coups, ni surtout du premier
coup. Le malade, couché où assis, les
yeux fermés, ou placé dans l'obscurité

a
“lest invité à se recueillir dansle silènce

et à porter. toute son attention sur -les

paroles qui vont être prononcées: on le

laisse quelque peu attendre, pour

accroître son état d’abandon ct de ré-
ceptivité. Puis on formule la suggestion

i voix haute, lente et fermement arti-

culée: “Vous n'aurez plus de douleurs,

plus de J crises.” On attend encore,

et on lui fait ouvrir 165 yeux. On re-

commence, s'il est” nécessaire, le len-

demain ct les joûrs suivants. 11 est
bien rare, que l’onn‘obtienne par un
résultat. ‘à :

Ceux-ci sont encore plus marqués

quand le sujet a $ubi une préparation

préalable. -s0it ‘spontandée, par l’appert

dune grande foi. ‘soit créé par IXexem-

plé de“iafol”‘générale ‘dés ‘assiëtants.
C'est là le secret” de tous les thauma-

turges ‘et de tous les guérisseurs.* M.

Coué, qui a’ fait École, à eu au-moins
le méyite dé la ‘franchise, en déclarant.
que les sguérisonsqu’‘il procure de temps

en” temps n‘avaient pas d'autre fonde

‘ment, sans cherclièràà se vanter d’au-
cun pouvoir, mystérieux) Et vraiment,
si j'ose dire,” il “jouait” la’. difficulté,

parce qu'il n‘est pas de plus grand
facteur de la- suggcstibilité que le mys-
tère.

Il a été plus loin, en supprimant l'ac-

tion ektérieure e éh‘invitant lesujet a
se suggestionner lui--même. Cest le

fait, bien connu, de l'auto--suggestion.

Au fond, l'auto-:-suggescion provoquée

estencore un peu de la suggestion: in-
versement. l'on : peut disé aussi qu’un
suggestion extérieure, pour être efficace,

doiése* transformer. par l'accéptation

passive, en une auto-suggestion. Quoi
qu'il en soil, l'auto--suggestion cxiste
eC nous en observons des exemples

tous les jours.‘Le |sujét qui “s'est pert

suadé que. ..‘’ obéit, bien plus souvent
qu'il ne le’ sôiñéorine,à une impulsion
instinetive, à une. idéc'issue de son sub-

 

 
Bien entendu, cela ne réussit pas à

supprimé lee coûtrôle de

0 Certes,

NULLSFTPET

  

  

 

 

 

   

 

ou un,, cancer, je Sous. chgagerais

     foulsde, maladies” clon ‘de.‘Tes: |

  

 

contie-coup,grâce à l'état. d'into Ca

tion latent& qu'elles” provodi gil; joue{7
‘un rôle considérable, et où l’on: peut-|!
très bien arriver À le raffermir, à agir[
‘par conséquent-sur’ le fonctionnement|'

lerai jamais, dussé-je y perdre”‘quel-

ques’ clients, à la condition que lé ma-

lade nesS'imagine pas que toutson'trai-

tement doicse borher”cela. peut

y avoir en ceci un adjuvant fort pré-
ciëux, Un tonique qui en vaut bien
d'autres, et qui, du moins est incapable
de épercussions facheuses. Mais il
faut que cette auto-suggéstion’ soit
continue, quotidichne, longtemps pro-
longée, et l’on note souvent.qu‘elle
ne devient efficace. qu’avec-le temps.€

Enfin, il. faut bien-adméttre qu"elle
ne réussit pas chez tous. Elle est. hau-
tement recommandable quand’ le sujet
s’entraine à ré êter: “Je ne fumérai

plus, je ne boitai plus, je ne ‘prgndçai

plus d°hypnoliques en me couchant… .
Quand cile, réussit, €C'est un véritable

bienfait. Mais,celle,grâce; nest,pas
accordée, à tous.Jjai,essayé sur,moi.
même pour. Je, tabac, et, J'avoue,que
Je. n°‘ai; encoreconstaté, aucunvetésultat

appréciable

se aieIn

gil

LES.DENTS
—sn

‘Quelques: formules" prétiquer dre

Hire et ‘poudresdentifrices

Poudres.—Avant de donner quel-
ques ‘formules de -poudre, rappelons

quel’alun, la’ crème detartre, la poudre

de corail. la poudre- ponce attaquent et|

rayent I'éémail. Ces produits nettoient

très bien, mais ne sont pas sans incon-
vénient, à moins de les employer en

très petite quantité” el àde rares ‘in-
tervalles. ‘
Première formule.—Charbon pul

vérisé, 50gr., sulfate de quinine, 16 gr.
Ajouter quelques goûttes d'éssence

de menthe pour’ parfumer.

fr Poil sing aly
DE,Raoul,Blondel.

  
  

On ‘peut employer la poudre de char-
bon après avoir humecté la’ biosse et
l'avoir passée sur un pain de blanc gd’

Espagne.

* férmsate—Mérahget‘du
très fin;et:de la menthe.taic pulvérisé

Troisième
finement .au .mortier ;des croiles..de

de sucre en poudre et de sulfate’ de
‘quinine. Bien mélanger ettenir ausec,

Quatrième formule./-Bitartrale

carmin, '0 gra: 3, essence .de ‘menthe,

15 gouttes. Oh peut aussi employer

du borac en poudre mélangé à de la

glycérine et dilué à lea tiède,

sont composés de miel, de substances

minérales . pulvérisées of de substances
aromatiques où colorantes. ,

L'absenced’acideét_dé Ops dar

donne toute sécurité dans leur emploi.

‘Voiéi une bonne formule: 210
Miel, 160 gr.; corail: 150gr.:-‘crème

.de tartre, 30 gr.; os” de“ sèèhe, 2081;

cochenille, 3 gr.

Elixirs. —Premiére Formule,—-

raire,

1 gr. wasnt Ja LoiPRES
Deuxième. formulle.—Fajre infuser

dans 500gr. d'alcool 320er. ddfaigionces

180 gr.; essence de menthe,

  

  
 

 
 

‘S'il vous survenait une“fidy €Lybltde Je
a

tomac, de l‘intestin, par exemple, od le Si
rôle du:système herveux,,atteint “pars ui

-des‘organes eux-mêmes, grâce à cetie £

innocente pratique: et jenele déconseil- -

formule,—Pulvériser |

pain brûlé; ajoutét une égale quantité

-de potasse, 150gr., alunacalciné, 10gr.|,

Opiat.—Les opiats,” moins connus, |.

cool;

cérertrois ours,. Cette:

‘Eau:“de-via.de gas.»EOgr.ca:,vulné|

dircétrice. d’un,élub'‘qui port son nom,
Ça‘dépend,madame,ca dépend,

' onsiste simplement
à direqu‘ellea. vingl-

  

    

  ; +

treindre à ui: véhiné alimentaire ex-

ténuant. À’ courir chez un chirurgien|

de beauté qui.lui fera des incisions dans

la figure, à se téindre lës cheveux de
manière àles rendre semblables à
sorte de, disgracieux amadoü, à se li
vrer en ‘un mot, sous prétexte, de re-
jeunissement, ax Aine: sinistre ‘parodié

de la jeunesse, | i 8,

femme. n'a. pas’raison de, se”:rajéünir,|
car’ par: cette fausse jeunesse elle ne

réussit qu’à se-rendre plus inquiète|.
et plus, malheureuse tout en jetant la

consternation autour d’elle. ; ©
Mais si -par se rajeunir ‘it convient|:
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pas ‘du tout la “mêmé chose—ôh, oui,

Ja femme a raison‘de vouloir se’ ra
jeunir, de vouloir rester jeune. ',

Seulement, c‘est dohhné ¥tdspeu:do
femmes. C’est une chance‘qu!‘ont. cer;
taines d'entre” € ‘c'est ‘ne chance|
comme ‘d'être jolie, c‘est un cadéau de

la nature ‘qu’on ay parfaitement raison |

d'entretenir et. ‘de mettre en: valeur,|?

mais qui-ne gacquicri ‘pas parTosar- ©
tifices du. coif leur, du. parfumeur el. duel.
médicastre. 1

Je, me. résume.
Rester jeunes, oui! . -
Sei rajeunir, non!’ 0=

L’ORIGINE DES:BOUTONS A LA]
“ MANÉHÉ.

Les hommesporterit à Véstrémite]’
des _manclies de leurs, vestons trois ou
quatre boutons alignés qui nebout:

nent rien du tout, i
. Sait-on quelle ost l'origine de cette
parure:?

ge roi Frédéric1 de. Prdssé: qqui
aimait avoir dans son’ arihée”débeaux
hommes bien habillés, s’étant. aperçu |.

que- ses soitats“essuyaient.;leur néz

humidé el leur:bouche grasseavée- le
revers de leurs manches, ordonna’ de
‘coudre‘Br’l'extrémité ‘dé:“Collesef“des |
boutons métalliques... ; 3
Du: militaire, la;mode a’ passi danstel,

civil, Ce
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Si. tu:n“as,pi
de’ boire: de

}

menthe, .j

   

    coolat- Éee; Ln
Troisième formule,—125 grd'al-

essencede: .menthe,::20 goult
crème de tartreï 6 gr:‘cothenille,
5;.essence de-rose, 8, gr, Laisser -

  

barre. ap
! sue

Le sel tifentént puivéciéconvient|»

égalément ‘auxdents aémail durs:
froite,--puis- on rince.aleau’ tiède.

L‘té, à Ja cämpägne,onfait spFetirant
que:gaucher

Chl nee
auxt"dénts auri Écs,“cette,
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: Confôrtableitici
‘superbe;fauteuil” de-
Durand“ le”regu

d'entendreresterjeune—ce. qui, n'est ©

votre ns
‘Lespeut:jeune
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:
quand vous® véudrdzcet

|

tire et quêllés qu’elles soient, elles:dé- reux; oli: lé‘ménsongé étla simulation conscient ou. de sa , mémoire;quA uneld’anis;,5 gr. de girofle;Bar:re).comme vous voudrez.> “ -teignent sur -notre vie, ii, se cahent sous chaque’ pierre. Je laisse déduction logique, ‘et la preuve en ‘est grdilhuile”‘votalité7
JAns meetmeeeeeà , .
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; —Non, dit le vieillard, it y'a un
“mouvementdé bascule, Tu’ ÿ parvien-
ris Iacilement,,,’RU suffit- dun’ effort
à l’une des extrémités. on
*-Staquelié? ** Re

  
—Ceile-ci, à droite.” LoPatrice 5"approch 5 :laerbia[3

- plAqug,de”pièrre, “la”“grande, plaqué.sur
“laquelle était inscrit: “Ici reposent
Patriceet Coralie.” et iltenta l'effort. |

a'pierre,‘sesouleya,en effet, du.pre:mier:coup, com l'contre-poi  

 

   

 

  
  

jen, dit I ‘vieillard, ilfaut; la

 

a rigs; Qui;ao3 Wté dv unà €de petite€dm‘où thun”ou

A

le_tenir,.SOE
àbarredecles,

   

         

  

    

n contre-poids
àl’autrebout!

ans,une,Csi

 

a
“BL: lerrière, Pltrice; il.

aSSis

    

 

      

Ah!on dirait que:tu y cs... Non? Ah!

d'or",sl
Tdi

3k‘allait;jéroitéau

si je pouvais descendre! mais il n’y a

place que pour, une personne.”
U y cut un ‘long silence.  Puish: it‘re-

prit: pi

“Allonge-toi davantage... Bien... Tu

peux remuer ?

—Oui, dit Patrice.
—Pas beaucoup,hein ?
—A peine.

—Eh bien,continue, mon garçon” ’,
s’écria’ lelvieillard dans un éclat: del
rire. '
Et se’rétirantvivdient, d'un geste

brusque,:i “fit:tomber ta:barre defer:
L urdement, avec une lenteur causée

  

  

 

  

demen
whsçat lisun|
  

Liv

rn vers la.“pavillon:Mea

     
pmeoe “droi i5huul:zcomn sui

à [quiafspnthinquise:hate do:l'exécit-

“lest roulé. A: son“tour! Mais,
‘tous ces ‘messeieurs“ne sonit-“pas ; bien, I.

I forts.” ‘

  

bare”derriepten assénasun coup .

: sur,la,fête.i. LapifFle reun. cri:et: ne

  
  
  

     

ter, et qui sait qu'après l'exécution:‘de

ce plan toute les voies sont libres. :
Arrivé dans de vestibule. il écouta. À

l’intérieur dél'atéliér et ducôté de la
‘chambre, , don Luis, frappait contretles
murs ét lescloisons, -

“Parfait, ricana Siméon,Celui-là aussi
en vérité, 

 

Ce fut rapide.11marcha vers:Tacui

us
la”la “clef.  

aveddon Luisce quiwape
+

‘avecPatrice: et,€
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ca apa; ourt à sonjndécision,J'béla urune. pe
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